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L U N D I Le rire ne de'pend pas
1 5 de a gaîté du conteur,

II dépend de  la  bonne
D É C E M B R E humeur de l 'aud toire.

1 9 1 9 CALDERON.

LES PROFESSIONS DES DEPUTES DE 1914 ET DE 1919
La grosse majorité reste aux  avocats. Les propriétaires viennent ensuite. 
Les agricu lteurs ont p resque  trip lé et les industriels p resque  doublé.

IL N ’Y A V A I T  Q U ’UN P R Ê T R E ,  
IL Y EN A QUATRE

IL Y A PLUS DE LITTERATEURS, 
D’OFFICIERS ET D’EMPLOYÉS

IL Y A MOINS DE MÉDECINS, DE 
FONCTIONNAIRES ET D’OUVRIERS

IL N’Y AVAIT PAS DE PASTEUR, 
IL Y EN A TROIS
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j^ '^BEEAU  m o n t r a n t  l e s  v a r i a t i o n s  p r o f e s s i o n n e l l e s  d e s  e f f e c t i f s  d e  l a  c h a m b r e  d e  1914 E T  DE l a  c h a m b r e  d e  1919
« c !  1 A ^ 9  o  w  o  «^4 Bt A 11A  lA  », #rAA*« -  A  a  w  a a  a  ^  a  ■>a*LkI J  >    a a «•< « . « ■  . __remarquera avant tout que le »gros» des avocats n a subi qu une diminution sans importance et qu’il 
elaîse loin en tête du peloton. Les médecins, qui arrivaient —  en dehors des sans-profession, très 

j^ibreux en 1914 — après les avocats, subissent une baisse importante, au bénéfice des agriculteurs 
4*6 propriétaires. Parmi les espèces disparues, signalons ies artistes, les archivistes paléographes et les

vétérinaires. En revanche, nous avons des pasteurs, des aviateurs, un comédien, un agréé, un agent d’a f­
faires et un architecte. La dernière Chambre n'a compris, en fait, que six cents députés, deux élus de 1914 
ayant été invalidés et non remplacés. D autrs part, deux résultats portant sur quatre sièges coloniaux 
(Martinique et Guadeloupe), ne seront connus qu’aujourd'hui, le scrutin de ballottage ayant eu lieu hier.Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R Lundi 15 décembre 1919

M . C L E M E N C E A U  A  D O W N I N G  S T R E E T

LE VOYAGE A LONDRES
MARQUE UNE DATE

La question qui domine toutes les autres est celle de l'o r­
ganisation politique de l'Europe en vue de 

l'avenir et pour assurer l'exécution inté­
grale du traité de paix.

L ’A llem agne doit être mise dans l ’obligation de res­
pecter les engagements q u ’elle a signés.

PO U R L ’EXÉCUTION IL  FAU T UN PO U V O IR  EXÉCUTIF

I f l  v oya ge  d e  M. Clemenceau à Londrea 
m arque une date nouvelle. T ou t le monde 
en a  senti l'im porlance. N oire  collaborateur, 
Jean Mï-neval, a  analysé ic i lea su jets qui 
o u i é lé  tra ité ». Ils  sont aussi nom breux que 
com plexes. Tou s se raltacbenl, en fin de 
oonipte, à une cause prem ière.

Q uelle est la question qui dom ine actuel- 
leraen t les autres e t  d-rnt les autres dépen­
dent î  C 'est rA llem ag iie  e lle-iuèm e qui s > 'i  
chargée de la  réponse' en ma'vr*’ ‘<tant de 
nouveau sa m auvaise voli>nt” . E lle  v ien t de 
nous ob liger de la  me: tre en demeure 
d 'exécu ter, non seulemoni > s  enzaRemcnLs 
du Ira ilé  de Versa illes , mais aus-i c riix  du 
11 novem bre 1018. q u e lle  n 'a pas encore 
en tièrem en t rem plis.

I l  s’a g it  donc, avan t tout, de .«avoir eom - 
m enl, dans l'aven ir, sa ré?i<lauce. gu i aura 
p lus d 'une-occasiun de se ropro 'iu ire . sera 
surm ontée. I l  s 'agit da savo ir  par quels 
m oyens le »  A lliés  feron t respei'tor les s li-  
pu la lions de la  paix.

Jusqu'à préaeut. les choses é ta ien t sim ­
ples. Nous n'élicms qu'au rég im e de la  sus­
pension  d 'armes. S i l'.Ademagne se m on­
tr a it  réca lc ilran le . il su flisa ii de déiiqnoor 
l'a rm is tice  pour qu’ au bout de trois jou rs 
les  A llié s  fu.«spnl lib res do prendre des m e­
sures m iiila ires . En d ép it de ce lle  menac'', 
l’ A llem agne, cc m o‘ s -c i com m e au m ois de 
ju in , a soulevé lou les les d if l 'ru llé s  itnagi- 
nables pour se dérober à ses obligations.

Or, quand le  pro lncole final de* ratiMea- 
tions aura été signé e l déposé, l'a rm istn ''’ 
irendra fin. Nou.s serons en état de pai.x. 

..1 sera it im prudent de com pter que les dis- 
p os llion s  de l'A llom agne en seront am élio­
rées. E lle  sait, et ses jou rnaux l'on t déjà  
d it. qu 'à pa rtir  de ce m nm ent-là il f j 'u lr a  
autre chose qu'un p réavis  de trois .pinrs 
pour que les A llié s  rem ettent la niacliinc 
m ilita ire  en m ouvem ent.

D 'au lre  part, une des caraetéris iiques du 
tra ité  de V ersa illes est d étunclco sur un 
espace do tem ps p a r fo is  fo r t  long les ob li­
gations auxquelles l'A llem agn e est sou­
m ise. Son dé.rarmrment, en p rem ie r  lieu, 
d o it se fa ire  par échelons. Lorsque le jou r 
v ien d ra  où l'arm ée allem ande d e v ra .ê tr e  
rédu ite  au maxiuuun de lOO.OOü lionimes 
qu i lu i est perm is, que fe ra - l-o n  si nos 
com m issions de contrôle constatent qu®. 
sous une fo rm e ou sous une autre, le 
gpir.h  dispose d’un nom bre de soldats su­
p é r ieu r  à ce ch iffre  ? Lorsqu e l'A llem agne 
d evra  ve rse r  les indem nités dont le  ch iffre  
est d é jà  fixé, que fe ra *t-on  si e lle  ne paye 
pas ou si elle s 'acquitte incom plètem ent ? 
E t  que se passera -l-il encore si, pour_ les 
indem nités qui ne sont pas évaluée.». 1 A l­
lem agne n 'aceeple pas Ic.s décisions d® la 
com m ission des réparations ? B ien d autres 
cas que ceux-là  pourron t m êm e se présen­
ter. Quelle sera la  sanction ? E.I qu i la 
p ren dra  ?

D 'après l ’ économ ie générale du tra ite  de 
Versa illes , ces d ifflou llés  devaient_ ê tre  ré ­
solues par l'existence de la Société dos na­
tions. Pour fa ire  exécuter la lo i du 28 ju in  
lO lfl, un p ou vo ir  ex écu lif é ta it nécessaiie- 
L a  Société  des nations en é ta it in \ i's li '‘.

monceau à Londres. Leg  observateurs les 
p lus perspicaces et les m ieu x placés pour 
connaître la p o litiqu e  anglaise constatent 
chez nos vo is ins la  m êm e répugnance aux 
»  engagem ents id inn léfl »  qui .«e m anifeste 
aux E tats-U n is. L '.Angleterre, d isen t-ils , est 
tentée de reven ir  à son esp rit trad itionnel 

: d ' «  insu larité  » .  un peu com m e après 1815. 
I A insi s 'exp liquera it, par exem ple, qu’elle
. o4i n*rai-i rtiiA  i-lzM 1 1 * pirv/t «  n  aI nlL parlé de n'accorder que pour cinq ans 

a garantie désirée par la  Belg ique, qui. 
' aujourd'hui, com m e on  le  sait, a cessé

d 'étre  nculre.
On e.«t donc en d ro it de dire, tou t com pte 

lenu di.‘ fa its  e t  de ces tendances, que 
; les conversations de Londres on t été c o -  
I m inées, de Irès loin  encore, par un prn - 
! b lêm e e?s"uUel mai.» à  peine abordé : celu i
! de rorgan isa tion  politique d® l'Europe dans 
' l 'é la t  de (la ix en vue de m ainten ir les r é -
! sultals de l.a v ic lo ire . Même lea questions 

im m édiates que M. Clemenceau et M. L loyd  
O eorge on t pu exam iner, a ffa ires  de Fiuinç. 
cle Tu rqu ie , de Bussie. Conférence, à Paris  
ou à Londre». de m in istres ou  d'ambassa­
deurs, arrangeipents financiers, etc—, tou ­
tes ces quesliun-s-là en évoquent dé jà  une 
autre, plus générale, colle des rapports fu ­
turs entre les A llié s  qu i ont gagné la guenre 
ensemble. I l  n 'es l donc pas exagéré de d ire  
que le voyage  de M. C lemenceau m arque 
une date e t  un com m encem ent

lacctnes BAINVILL6.

î,

Les réserves  du Sénat am éricain
Nous sommes aujourd ’hui ®!i 

d'un fa it  nouveau, C® sont les réacryes au 
Covenant vo lées  par ic Sénat am iT ica iii. 
Môme si ces réserves peuvent ê tre  atti'- 
nuée», jiar su ite d un cou ipn ciiis  en tre aii- 
versa ircs e l parlisans de la L igue, un ad­
m et généra lem ent que l’ e sp r il en subsis­
tera. E lles  iin p liq u n il une participaLh'n 
condilionnoile  des E ta t '- I  n;s aux mesures 
qu i pou rra ien t deve.iir  ne,®ssa;res pour 
m ain ten ir l'o rd re e t  la lranq iii!U lé_en  L u -

LE RETOUR DE M. CLEMENCEAU
M. Clomcnceau, président du Conseil, 

a c c o m ii^ ié  do M. Ixm cheur, m in is lre  de 
la Reconstitution, du général M ordacq et 
de M. HertheloL. revenan t d'Angleterre._ est 
a rrivé , h ier, à 15 h. 37. à la ga re  du Nord 
par l'express de Boulogne. M. Clemenceau 
é ta it acri\é à Boulogne à m id i par le  pa­
quebot du EolkestoRü In v ir ta .

1,0 lîu UoïK^oil a  é té  r6ÇU s u r
10 quai de la gare du Nord par MM. Pams, 

'm in is tre  de l'In té r ieu r  ; Leygues, m m istra 
rie la Marine ; Berdoulat, gouverneur m ili­
ta ire  de Paris  ; Autrand. p ré fe t  de la  Seine ; 
le  colonel B e"kor. c lie l ad jo in t d e  son ca ­
b in et m ilila ire , a insi que par M. Lechelle . 
ingén ieu r on ch e f de la  Com pagnie des 
C hem in » de fe r  du Nord, et M. Th ery , ch e f 
de gare II s’ est entretenu cord ia lem ent 
avec M. Pam s et M. Leygues. avan t de ga­
gner son autom obile. !>on départ de la ga re  
a été salué par les curieux au x cris  de : 
*. V iv e  Clemenceau i »

M Cleincnr®au est ren tré  au m in istère, 
accom pagné du gi^n^ral Mordacq. à 15 h 45.
11 a fa it m ander aussitôt le  général A lb j,  
qu 'il a reçu  à i  heures

EN A L L A N T  EN ANGLETERRE 
M. CLEMENCEAU S’ EST LÉGÈREMENT BLESSÉ

Le p ro fesseu r T u ff ie r  a exam iné, 
h ier so ir , le p résiden t du Conseil.

Ite  prés iden t du Conseil a été v ic tim e
d'un l^ger accident, au cours de la  tra ve r­
sée I l  France en A n g le terre . L a  n ier éta it 
démontée et le iirésidenl. qu i se tena it de­
bout, sur le puni du lo rp i leur Tém éraire , 

' î i ’ l p ro je té  p ’ir  un coup de rou lis  sur un 
co ffre  avant que le général Mordacq. qui 
«e  tena it à ses côtés, ait eu le tem ps de le 
reten ir. M. Clemenceau fu t légèrem ent

IliW lULTTilll -V  . . --------  -  - —
rope. Quelle que soit l’ i.ssuo du c o o fiil sou­
le v é  par le Sénat de \Vashington._ les gou-JCYC pa» IC ov ..— WV  ....... c  - - --- w.
vernem ents a lliés  européens ne pouvaien t 
m anquer d 'exam iner une situation qu i m o­
d ifie  d ’ un® m anière sensible le rystem e 
étab li par la  Conférence de Paris  pour as­
su rer l'exécu tion  in tégra le  de la  paix.

S i l’on va  au fond des critiqu es  que le 
Sénat de \Va»liington a adressées au pacte 
de la Société des nations, on v  trou ve sur­
tou t une répugnance très v iv e  à  souscrire 
des engagem ents  i l l im ifé î.  C’ est ce sens 
q u 'il fau t entendre ce qu ’on t d it M. Looge 
e t  se» am is lo rsqu 'ils  on t parlé  «  am é­
rican iser ■> le tra ité  d e  V ersa illes . E n  d au­
tres  term es, à Tavcnir. 1®» E ta ls -L 'n ls  h>U;- 
tera ien t leur m ise. De là es t venue I idçc 
que les A llié s  européen? d ovra icn l s unir 
en tre  eux par des liens précis afin de pou r­
v o ir  à toute.» les éventualités

Cette quêslion  no p a ra ît pas encore 
m ûre. On peut d ire  qu 'e lle  a  é lé  tou t au 
plus eJüeurée pendant le  sé jou r de M. L ie -

I ; V S V • J  V s m y- — — — —
i lc6 nom breuses réuniuus dont i l  a é lé  fa it  
< m ention. , , ,

A  son re tou r à Paris, le  président du 
Conseil s 'est senti un peu  fa tigu é  des suites 
de son acciden t de voyage. Cependant, i l  a 
im m éd iatem en t rep r is  la  d irection  de son 
cab in et

L e  docteur T u ff ie r  a exam iné, h ie r  soir. 
M. C lem enceau dans son cab inet de trava il, 
au m in is tère  de "la G uerre. I l  a constaté 
une fê lu re  d’une oôte, sane grav ité .

La sa tis faction  de M. Clem enceau
I In terrogé  sur les résu ltats de sa v is ite  

à Londres, le président du Conseil e ’est 
I m ontré extrêm em en t lou ché de l'accueil 
I cord ia l qu i lui a é té  m énagé par nos a lliés 
' et très sa tis fa it des entrevues qu’ i l  a eues 
' avec M. L lo y d  G oerge e t  les hautes p e r ­

sonnalités alliées, en trevues qu i ont dé- 
' m ontré un accord com plet sur toutes leu 

questions envisagées.
Une com m unication  o ffic ie lle  sera faite, 

u ltérieu rem ent, pou r fa ir e  con n a ître  leo 
décisions adoptées.

LA REPONSE ALLEMANDE
Enfin la  note allem ande, répondant à 

r iD jon c lion  des A lliés , est a r r iv e s  à  Pan s. 
P a r t ie  de B er lin  depu is vendred i, sans que 
ce  départ eût été annoncé, e lle  est pa rve ­
nue h ie r  m atin  au baron v m  I.ersmer. et 
i l  est probable qu 'e lle  fe ra  lob,i®t des dé­
libérations de la  prochaine réunion du 
Conseil suprêm e, qu i aura heu  demain.

L a  réponse de B er lin  est rem ise aux A l­
liés  au m om ent m êm e ou 11. C lemenceau 
ren tre  à Paris  après les con férences de 
Londres.

D e ces conférences, on  a beaucoup parlé  ; 
m ais on n 'en connaît guère avec certitude 
que l'un  des résultats, c ’est le  m ain tien  du 
conseil m ilita ire  in tera llié  avec le m arcclia l 
Foch à sa tête. C 'est une ind ication  qui 
dém ontre la vo lon té  com m une des puis­
sances a lliée?  de conserver in tact 1 ins­
trum ent de coerc it ion  dont la t l i tu d e  de 
rA Ilem agne nécessite le m aiutien.

L ’A llem agne s’est décidée éga lem ent à 
'constituer la m ission de déli'-gués techn i­
ques dont elle  a annoncé l'envoi à i-a ri». 
E lle  com prendra des représentants des 
gens de mer, du m in istère de la  Marine, dos 
arm ateurs de Brèm e, des clian tiers  de 
H am bourg et un spécialiste des questions

 _____  r. k rtT»r» » *i/VtV r

Nous n’avons donc plus longtem ps à a t­
tendre pou r ê tre  fixés sur les In len lio a » 
véritab les  de l’A llem agne.

L a  sem aine de la Conférence sera, de ce 
fa it, très chargée. E lle  com prendra, p ro ­
bablem ent, la récep tion  de la délégation 
hongroise, dont l'a rrivée , sous la conduite 
du com te A ppon yi, ne sau ra it larder. —  
JE-VS MÉ.NEVAL.

P R É C IE U S E S  C O L L E C T IO N S  C O N S U M E E S

ÜN INCENDIE DÉTROIT DEÜX SALIES
Dü CHATEAU DE COMPIÈGNE

La chambre de l ’empereur et celle du conseil ont été 
brûlées, toutefois, on en a pu heureusement 

sauver le mobilier précieux.

M ais les magnifiques boiseries, les peintures murales 
et le plafond de G riodet ont été la proie des flammes.

LES DEGATS D É PASSE N T DEÜX M ILL IO N S  DE FRANCS 
ON IGNORE ENCORE LES CAUSES DE CE S IN IS TR E

L A  F A Ç A D E  L A T E R A L E  P E N D A N T  L ’IN C E N D IE  PH o»* Hutln.)

L E  D E U X IE M E  E T A G E  D E  L ’A I L E  P R IN C IP A L E

CoMPifeosK, 14 décem bre. —  L a  n u it der­
n ière, à 3 heures du matin, le  tocsin  ré ­
v e i l la i t  brusquem ent les habitants de Com- 
p iègne. L e  ft'U ven a it de so décla rer au
palais de Com piègne, dSns l’a ile  où  se 
trou ven t la cham yro k couohcr rie l'em ­
pereu r e t  le salon du Coijseil. L 'a larm e 
ava it é té  donnée par des jeunes gens qu i 
surla ient d'un bal 

L ’ in ren d ie  a va it pris naissance au p re ­
m ier  étage, dans un des bureaux occupes 
par l’adm in is lra tion  des rég id iis  libérées 
de l'ü ise. A u  son du tocsin, les pom piers
accoururent, a insi que les hommes de p i-  

•quet d’ incendie de la g a rn ison ; on  y  iui- 
. g n il tous les p risonn iers alleinaiids, e t  l ’on....................... prisono

tenta aiis'sitfll de se rendra m aître  du feu.
Mai.» l'eau  manquait, les bouches ne fonc- 

ïs. PenJaiit ce temps, li's llam -tiu iiiia ient pa: 
mes, b ien  qu'énergiquenaent combattues, 
gagnaien t le  rez-de-chaussée e l déti’ui- 
sa ien l com plètem ent la cham bre à coucher
de l'em pereu r et le  salon du Conseil. 

Ht'lk'i'iisement, les sauveteurs ont pu dé-

b ü le r  ; A rm and  Bernard, p ré fe t  de TOiee.
Vers 6 heures du m atin, on c ru t devo ir 

fa ir e  appel aux pum picrs de Paris . Mais, 
on raison  rie la  len teu r des com m unica­
tions téléphoniques, ce t» pom piers ne fu ­
ren t m is en rou te  qu 'à  i heure», et, l o r ^  
qu 'ils  a rr iv è ren t à Lom piègne. le  feu  éta it 
c irconscrit à la cliam bre du Con.»eil et à 
la cliam bre de l’ em pereur. L es  p ièces com p­
tables ct le »  arch ives du se rv ice  des trans­
ports des pavs envahis ont é té  brû lées. On 
éva lué les dcgàts à plus do d eqx  m i"ion s .

La  cause du s in istre est encore in fc n -  
nue. Un com m issaire  spécia l attaché à la
p ré fectu re  do l ’O ise a procédé à une. en­
quête. M. Sarrad in  a la it  à c e  su jet ies
déclarations que v o ic i  :

—  Dans ies bureaux ofi s’ e »t  déclaré le 
feu couche chaque n u it un gardi-m . L e  
soir, à 10 h. 1/2, le cou ran t é lectriqu e est 
coupé. L 'in cen d ie  n 'a donc pu  étr® causé 
p ar un cou rt-e ircu it; à t heure du matin, 
une ronde a va it é lé  fa ite  dans le  château 
par nos gard iens ; c eu x -c i n 'ava ion t r ien  
rem arqué.

Dans le courant do l'après-m idi. M. Paui 
Léon , d irecteur des beaux-arls, est venu ?■

contusionné. Néanmoins, il su iv it, oendant 
les trois jou rs  de sa présence à Londres,

m énager le» m eubles h istoriques qui s 'y  
ti'uuvaien l. Par nm lre, un a à d i'p ln rer la 
perte des peintures m urales e l des m agn i­
fiques bo iseries  qu i d i'eera ien t les deux | ren dre  cnm ple par- lu i-m êm o des dégâts
p ièces. L e  p lafon il lie itr io ile l, qu i o rna it causés par 1 iiieem 'ic. _ .................
la  cham bre de l'e iiipe ieu i'. n’ ex iste plus.

f*e trou va ien t sur le  lieu du s in is tre  :
MM. Eduuard S^arradiii, le  conservateur du 
château, qu i d ir ig ea  le  sauvetage du m o-

A  14 heures, l’ incendie du pala is  était 
rom plètesnent enrayé. L e »  pom piers tra ­
va illen t à n oyer les décom bres. L a  b ib lio ­
thèque a pu ê tre  p réservée.

CE  Q U ’E T A IT  L A  C H A M B R E  A  C O U C H E R  D E  L ’E M P E R E U R

g e i uu 6»''’'-*“ “ '’ ““  “ T" l ” - -  —
de dragage. D eux noms seulem ent sont 

m us ; leconnus t f e  conseiller See liger. m em bre de 
la  section du com m erce au rnm istere de» 
A ffa ire s  étrangères, et le député Pau l Mul­
ler, socialiste raa.jorilaire.

Ces délégués ont dû qu itter  B erlin , h ier 
spir, pour Paris.

U  lUTTE CONTRE LES MISÈRES

LA
DU
DU

R E U N I O N
“ COMI TÉ
S E COURS

N A T I O N A L
M . Po in caré  a  présidé h ier après-m id i 

cette  cérém on ie dans le  grand  
am ph ithéâtre de la  Sorbonne.

M . A p p e ll, doyen  de la  Facu lté  des 
sciences, a  rendu com pte de 

T e ffo r t accom p li.

I l  nous di t ,  au sortir de la  réun ion , 
com bien  il a  été touché par la 

générosité  des hum bles.

E q  aoû t 1914, a lo rs  que l'ensem ble du 
pays app liqu a it m agn ifiquem ent la form u le 
d 'union sacrée, quelques riqirésentants 
ém inents de la science, de la po litiqu e  et
des grands corps constitués de l'E tat for­
m aient le  Com ité du secours national, des­
tiné à recu e illir  les fonds néces»a ircs pour 
v en ir  en a ide aux m isères créées par la 
guerre .

H ier, à la  Sorbonne. le  com ité  rendait 
compte, devant un nom breux aud ito ire, des 
m agnifiques résultats céjtenus depu is cinq 
ans, g râce au dévouem ent de ses collabo­
rateurs e t  à la générosité  inépu isable des 
souscripteurs.

M. Raym ond Po in caré  p résida it, ayant à 
ses côtés lo président du com ité, M. Paul 
A ppell, doyen de la  Facu lté des science», 
ét do nombreuses personnalité» représen­
tative.» de.» élites dévouéi*» à l’œ uvre du 
Secours national. Nons citerons le m aré- 
rhal Foch. un délégué du cardinal .\mef
M. Jubis S ieg fried , doyen d’âpre de la Cham­
bre; M. PayuIIe. président île la Cour des 
comptes, et';’ .

Et. devant cette assistance d'union sa­
crée. M. Paul .\ppell évoqua l ’unanim ité 
q u i n 'a ee.«.«é de présider, pendant la guerre, 
à la  d istribution  im partia le  des secours 
entre toutes les m isères.

En énum érant les form es innom brables 
que p r it  l'as?i?lance prod iguée par le  Co­
m ité. M. Paul .âppell trouva de» mots élo­
quents pour rem erc ie r  tous ceux auxquels 
le  Secours national dtiit d 'a vo ir  pu recueil­
l i r  les Iren le-c inq  m illions dn francs ré ­
partis  par les soins du Comité.

M. Raym ond Po in caré  répondit à l’ illu s­
tra  m athém aticien  ep rappelan t qu e lle  part 
irédom iuante «  ce gram i A lsacien  »  ( ir i l

la bonne m arche de l'im m ense organism e 
de b ien faisance. E l, après a vo ir  esquissé 
à lai-ges tra its  ie »  caractéristique.» de eetle  
grande œuvre, le  président de la Répu­
b lique a d it :

—  Comment des sentim ents aussi nobles 
sera ien t-ils  destinés à s 'é le in dre ? Com­
m ent des succès aus.si m erve illeu x  reste- 
ra ient^ils sans lendem ain ? Pa rce  que l'en­
nem i nous a, de m auvaise grâce, reniiu 
nos provinces, parce que la  v ic to ire  a vengé 
nos morts, parce que la p a ix  est, non pas 
m êm e encore insla lée  dan» la réa lité , m ai» 
couchée sur le  papier, a llons-nous cro ire  
que nous pouvons m aintenant nous pas­
ser d’un ion patriotique, de dévouem ent col­
le c t if  e t  d 'efforts organisés ? Non, non, 
m essieurs, que M. A p p e ll se rassure, nons 
ne com m ettrons pas cette  e rreu r fa ta le  !

L ’ensemble des discours, et p a rticu liè re ­
m ent la péroraison, fu t coupé do longs ap­
plaudissem ents. M ais la salle réserva se» 
ovations peu t-ê tre  les ']iltis ctialeureusea 
aux jeunes tilles des cours popu la ires d '.t i-  
sace venues dans la eosturoe de leurs v i l ­
lages exécu ter des chanU  trad itionnels et 
un Noël en français du se iz ièm e siècle, et 
aux petits orphelins de la gu erre  groupés 
dans un chieur, dé.ii k è »  expert, d ir ig é  
par M. Jules M eunier.

A  la  sortie, nous demandons à M. Paul 
A ppell ses im pressions sur l 'e ffo r t  adm i­
rab le auquel i l  v ien t de pré.sider pondant 
c inq ans avec  une si be lle  gén érosité. L 'é m i-  
nent savant n. v eu t plus se rappeler le » 
im m ense» d ifficu ltés  vaincues. I l  uc se sou­
v ien t que de l'ardeur des m u ltip les con­
cours qu i lu i v in ren t

—  Ce qui m 'a paru, nous d it-il. le plus 
touchant parm i Unis les dcvouenn-nt» »U '-  
c ités par ce lte  giierr®, e l j 'en  dcmaiulo 
pardon à nos inhom brabli'» iou scriiile iir? , 
c 'c 't  sans doute le geste de» obscurs tra ­
va illeu rs  des chem ins d e  fer, des i»oste.» 
e t  do b ien  d 'autres services pub lie », qui 
ne cessèrent, du p rem ier jou r  jusqu 'au der­
n ier, de ve rse r  chaque moi. le m ontant 
d'une tournée de leur salaire. Cette ?o- 
lid a r ilô  agissante tém oignée par les hum ­
b les pou r leurs com patriotes atteints par
le  malheur, oui, j e  cro is  b ien  que c 'est cela 
qu i m 'a laissé l ’ im pression la  p lus fo r te  
d’attendrissem ent et de gratitu de. —  C.
d ’A v r o n .

M O R T  DU PRESIDENT MÛNIER
M. Fernand M onier, ancien p rem ie r  p ré ­

siden t d e  ia Cour d 'appel de Parig. v ien t du 
m ou rir en son appartem ent, 38. rue M ar- 
beuf, des suites d une m aladie dont ü souf­
fr a it  depu is tro is  sem aines. I l  é ta it âgé de 
soixante ans. O rig in a ire  de Sarics (Vos­
g es ), i l  é ta it en lré  dans la m agistra tu re en 
1881 com m e attaché au parquet d e  Nancy. 
En 1898, il é ta it p rocureu r de la Répu­
b lique à  D ijon , lo rsqu 'il d ev in t ch e f du 
cab inet du m in istre de la Justice. Conseil­
le r  à la Cour en 1903. pu is d irec teu r des 
a ffa ires  c iv ile s  à  la Justice, i l  qu itta  ces 
fonctions pour ê tre  p rocu reur de ta Répu­
b lique à Paris  en iO II. et, en 1916, il é ta it 
nomm é p rem ier président à la euur d 'ap­
pel. On n 'a pas ou b lié  les cireonstanre.» 
dans lesquelles le prés iden t M on ier fu t 
déféré  au conseil su périeu r de la m agis- 
Ira lu re  pour fautes et iraprudenres p ro­
fessionnelles et com m ent i l  dut ahamlon- 
ner ses fonctions. Depuis lors, bénéllc-iant 
de la  lo i d 'amnisUe, ü  a va it été ré in tégré  
dans la L ég ion  d 'honneur.

Ses obsèques au ron t lieu  m ercred i, à 
I I  heures, en  l ’ég lise  S a in t-P ie rre  d e  C hail- 
loL

NOS NOUVEAUX ÉLUS

LA CHAMBRA
VA COMMENCER 
SES TRAVAUX 
CETTE SEMAINE
M A R D I ,  les bureaux se réu n iss^  

pour re.xam en des dossiers 
é lectoraux.

M E R C R E D I ,  va lidations des élect-r 
non contestées, en séance

publique. ,

J E U D I, nom ination  du bureau 
sident, v icc 'p rés iden ts . questeur 

et secrétaires.

Les  mem bres d e  la nouvelle  Chamh-* 
réun iront demain m ardi dans los bur'^
pou r l'exam en des dossiers é ieclo rau s.y  

Pour la p lupart de ces dern ier?, r 'e tf
ane s im ple fornm lilé . Les députés S"nlf 
la rlis , par v o ie  de tirage  au é.
lureaux, le »qu “ -s —  tM i'tagcnl ies ü "-'"' 

Ce partage se fu it par ordr® ;; • ' 
tique, les do.ssiers des déparlem ciiîs  / 
les noms com m encent par les 
lettres de ra lj.li.ibet étant uiiriuues 
p rem ier bureau, et ainsi de eu ile , x

L 'irsque aucune proleiîlaLion coneern», 
les ré.sullals proclamés par la coiim 
de rectinsemcnl n'est parvenue à ia 
dence de la Chambre, le bureau ne ^ 
qu 'exam iner si les ch iffres  et le» 
sont exarls, si la répartition  d®s 
é lé  piiiifurine à la lui é lectora le  
raiid ida ls proclam é» é lu » rem plissent 
conditions d’é lig ib ilité  requises. Du; 
llrm alivp , un rapport concluant à ia ri 

i iiœ ii des opérations é lectora les esi 
sitôt dépo»é.

en 
la ph

if 't  I V* •
I l  eu sera ainsi, cette fo is , pour pred rjâ®  P 'fis  

Ions le » déparlHtnnnl». cinq ou s ix  éP 
tJoiH seiilenii’ i il fa isan t l’ob je t cle
tiu ii». Signalons re lie  du 3* a^^onlll^^,•a^ •• ......
de P a r i», pour laquelle ta com m ission): i-grapimi 
recensem ent du départem ent d e  la Scin^Jfespère. 
ia i» »é  à la Cbainbrc le  soin  de p ro " ci_ 
les titu la ires  de cinq sièges, réolaiie: 
trem ier lieu  par -M.M. P am ievé . Fer 
luisson. Aubriüt. Itevassenr et K '>ziâb l:$és  pi 

cehe de la H au te-Y ienn e, où  une c o n lc^ E n  dépit 
tion s 'e»t é levée  pour la répartition  ritlie? oe 
deux s iège» restants, après p ro c ia T '- . f fc is e  de

P
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f is  nou : 
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p a r le
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JtlmenU
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y n r »  l i e  
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J i  t 'u te  
A société 

.’ .®"abc 
et artis 
; appiic

rue de 
de proj 

Vins son 
rea d'< 

^ ^rea d'f

conlin
■esseun
■avaux

rte tro is  é lu » à la. m a.iorilc ab»o;u® ; -•'If^tilicalio 
de» D assci-.tliiè ». où MM. Andrieux et ? '• '• '.t ion  
sept» Helnaeh attaquent l’ é lection  de 5i< r r i v a  s 
A n g lè », llnnnorat e l Paul R e }’naiid. i  ■;Tj=ion 

M ercredi, la p lupart des élections m  (re des î 
rontfwtées auront été cxam inéi'? par i Quel» s< 
bureaux. La Chambre p o u r . i  Juiio prû= photogr 
d er aux vu lida lm n» en séance puhl'qo-j,' piioh
jeudi, ayant va lid é  ' .......... " i v »
se» m em bre», elle

M. Paul D®»eiianel n 'aura pa 
rent à la présidence. Par contre, ;®» v= 
présidences seront v iv em en t disputées, 
dehors de M.M. Raou l P é re t  et Grou 
v iee-p rés id c iils 'so rtan ts , qui s®, repr 
lero iit. on annonce le.» candidatures 
M- André L o fèv rc , du docteur F ranç ''!-, 
p iité  de la M oselle ; de MM. Fram 
Arago. Lerc ilu  ; d 'autres encore. l.e  u 
ral de Caslelnau est aussi l ’ob je t d e  vi

■ eu seaiice pue.'U 'ie, 
i plus de l;i iiio ilié  ■; 
é lira  son bureau. J  « r f a i l e  i 

'1 n a n ra  pa» de conen io.ieW ?i

instances d® ia pa rt de nom breux dépi: jimpc 
qu i vou dra ii'n t l’ é lire  à la v icc-p résida  dm

u «. etc. 
'li phot 
lie d 'Eu i 
ur et sli 
ais je  rr

de la Chambre. On sa it qu 'il a décliné,te 
candidature à la présidence de la illiamf

D e toute façon on p révo it au nnmia d 
tours de scrutin pour fé le c t io n  doa qu 
v ice-présiden ts.

L es  com pétitions seron t aussi v ives  p S e  bolan i 
les trois pusles de questeurs. Là , le» fol aqi.elles
lions com portent un supplém ent d'iiidJ vrage ti
u ité  de 9,OUO francs, la  jou issance S B 'agil-il
con fortab le  appartem en t lo cliauffi parUcul
l ’éclairage, rtc... L e s  tro is  questeurs i  .eur pri
tants, M-\I. .Saumande, Jean Duriind e t n ' o n t  
noir, auront donc des concurrents. On la scie
notam ment, MM. (la llo is . dépi'.f'« -

sssisté à 
.»■’ »  à c 

ie ^ a it 'i l  
■ftsse SI 

K  de» a 
Je vous 

e des 
:ru à ta I 

d'enrr 
iK ienü li 
importa

riennes, et D uclaux-M onlo il, dépul® ■ 
dèche. F l  i ' se pou rra it aussi qu 'iil y :
p lusieurs tuurs de scrutin.

Aucune p rév is ion  n 'est possible 
ra ltr ibu tin n  des hu it postes de »ei-rélai< 
les groupes, n 'étan t pa» encore eonst.lii 
n 'ayant pu désigner leur.» ciindiduls.

N'endredi. après f iiis ta lla t io n  de son I  

reau, la  C liam hre l'ou rra  com iiieneer 
travaux. E lle  aura, tou t d'abord, à noin* 
une .com mission des crédita, Cüinpuseç 
\ m gt-denx m embres, [lou r exam iner 
attendant la con .»titu lio ii do la com :ir»^ 
du budget, les p ro je ts  financiers diuit 
»®ra saisie. L e  p rem ier sera  re la t if

■hcalio 
rôle 

de la V
« d ic C i l i

pour 
progi 

est fa  
denolla 
:U\e. D' 
Il liKl r 
garii® 
qü eib

douzièm es p rov iso ires  app licab le» M
prem iers  m ois de 1020. On ne sa it eaç 
si M. K lo tz  dem andera deu x ou  trois 
zièmes... N

D ép a rt  du p rin ce  
Alexandre de Serbie 

pour le M id i de la Fran^

vnpr 
M » Notfi

L e  p rince A lexandre, régen t du roy» 
des Serbes, Croates e t  S lovènes, a 
J’ aris h ier soir, a 20 h. 15, se rendt 
Cannes, accompagné du colonel Dar - 
v itch , m aréchal de la cour, et do M. 
trov iich . sou secréta ire  particu lier.

L e  prinee, qu i est a rr iv é  à 20 he:t 
la gare  de Lyon , a é lé  reç-u da:;- ' • 
reaux du sous-chef de eare. transfi? 
en salon; par le colonel Braconnier, .*• 
sentant le président d e  Ja R ép u b y  
M.M. TroumÉiilch, m in istre  des -t 
étrangères de Serb ie  : le m in istre , , 
Cüur; M. Ve»nUch. m in istre  de 
Paris, e l M. Prudent, inspecteur i- i-  ' 
de la Com pagnie du P .-L .-M , ainS 
pas les m em bres de la co lon ie  serbaJ 
ris. 1

A p rès  s’être entretenu dans le saloSW  
les notabilités qui vena ien t de le 
p rin ce  régent a p ris  p lace dans un 
l i t  en lô le  du lia in . I l e » l  resté à 
tiè re  jusqu'au déiiart c l s'est “  "• 
avec M. Vesniteli.

qui
frdu tr
Çr.Jteti 
E-t U ?  s i

C.'-'-'i. d.

•-CS.'.i» I
^aïonOe.
■*» Prou 
kjl allen

•apabU

L E S  M E U B L E S  D ’OCCAS>0|L

iina  
de 1;

sonl des in lr i i i  qui, iiitrodu i's dans un 
causeiil de DOinUreusea déuepUoni, Les mruM** j t  I

i  1-_____ Jne coùteut pas plus, à eu juper par l'Lxp<y''’
G O U F é É - J E U N è :, « , 4 8 , 5 0 F g .  M -'A ®U  maison (

iui rénnit un ensemble d ameublemeni®
de fabrication irréprochable, coufoitne? 
aux exigences du la v ie  aciuelle,

W C w r  O E  F A H A I T R E

A R I A N E ,  M A  SŒUR
p a r E d o u a r d  S C H M E I O E R

i t
L «  dram e go rtld les , éternel de  1» ® ^*lJ -e  
pasiion  déctaÎDée «n  lutte kxtc  lû p
mai De et «cU e  de a .'ire  responsabilire.
aubéUoce de  l'ceavre nouvelle de
•• L ’inuttaciiU»", Ce» pa ie» «mouvantesL  Jra BM culM  *. C e » pacefa «m ou v «  «  '  .acuct
siQluüerement notre cœ ur ct ootre lute 
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^^nîi^ent élu p ré sid en t 
la  S o c ié té  fra n ça ise  
de pho tog raph ie

^  nous avoir parlé de l’institu- 
I qu’il préside, le prince nous 
parle de ses recherches 

scientifiques.

(e u t

( l î io r  se d eva it de p résen fer ses 
I — floents au prince Roland Bonaparte, 

• w  r e  de l'Académ ie des Sciences, e l qui 
■ Wi '-toeniment, élu  président de la  S ocie lc  

‘ lise de photograph ie. 
ys avons demande a Son A llasse les 
iYP# q u e lle  com pte donner à ia corn­
ai qu; iu i a o f fe r t  le  fau teu il p rôs i-

La Société française de photograph ie, 
répond le  prineo. est une très yén é- 
instilu lii'n , qu i date des orig ines 

2i  de la dôcouverlo de D aguerre  et

dire vra i, e lle  est lo in  de posséder les 
ao!-i moyens d 'a c lo n  c l de propa- 

^ d o n l  d isposent d'analogues ronUa- 
étrangères.

fl cnodesle qu’e lle  so it —  et réso lue à 
con form ém ent à ses s lR tu l5 ,_élran- 

«  toute spéculation com m ercia le  —  
iâ o c ié té  n 'apporte pas m oins une trè « 

‘  ̂«  I collaboration aux progrès scien tifl- 
. jt  a rtis liqu es  de la photograph ie, et 

c a .g i  - applications m ultip les.
lllp esl m sla llée dans un vaste hôtel, 
rue de C liciiy. c l possède une grande 
de p ro jections lumineuses, dont les 
)ns sont très su ivies. E lle  a des la- 
iires d’essais, dea salons de pose, des 
ircs d 'expériences et une b ib lio th è- 

de plus do 30.000 volum es, la plus 
lèt", en ou vrage , techniques, sur ! op - 

la photograph ie e l  la ch im ie, du 
entier. Ses collections de documents 

graphiques datent de 1824 e l  i82ô. 
'ê''pèro. pendant l’année d t m a presi- 

con linuer l’œ uvre de m es ém inents 
■esscurs. e l con t.ibu cr è. la d iffu sion  

travaux et recherches scientifiques 
jrîlisés par la Société. 
iEn dépit des m u ltip les d ifficu ltés  m a- 

do l’ heure présente, la Société 
lise de phoU ^raph ie  va  entreprendre 

■olication d'une revue techn que de 
^ isa tion  des procédés pho lograph i- 
T ll va  sans d ire  que l’ im portance de 
iffusion do cet organe dépendra du 

e des adhésion â la Société...
•Quels sont les tou t dern iers  progrès 
[photograph ie ? . , ,
' la  photo en couleurs e i  la  photogra - 
■pariante. obtenue par la synohron i«a - 
A r fa i t e  du ciném a e l du phonographe, 
to is té  a des expériences.exLrem sm ent 
use? à cet •'■gard. . .
S e -a il'il ind scret de dem ander a v o -  
Itusse sa con tribu tion  pcrsonnehe au 

rès dos arts photograph iques ^
Je vous a.ssurerai que je  suis le  phis 
isle des tecliniciens, et que je  n a i  
iru à la  pbctograph ie  que com m e a un 
a d’ onregistreanent de m es ohserva- 
scienliîiques. J’a; réun i une lo ilection  

k tap ortan le  de photograph ies de m on­
tes. &  documente ethnographiquo.s, bo- 

UK. etc.
hi photograph ié tous les cham ps de 

bile iTEurope. pour en facU ile r  l'é lu de 
up e lsL ra lég iqu e .
lais je  m e su s surtout spécia lisé dan# 
B botanique des fou gères d ’ Indochine, 

l 'ü j fc n e l lp s  Je pu b liera i prochainem ent, 
r id » l iv ra g e  très documenté.

l'ag il-il de plantes présentant un in - 
particu lier ^
•Pur principa l in térêt, pour m oi, c 'est 
is n’ont point encore é lé  é lud iéM . Je 

la science pure, sans m e préoccuper 
ilications éven tuelles de mes rech er- 

l ' ;H L e  rô le  de ia science es t la décou- 
y  de la vérité , sans plus. C elle  décou- 

faitc. il se trou ve tou jours dos tech - 
a pour s'en serv ir.

progrès sc ien litiqne. poursu it le 
, est fa it d’approxim ations successi- 
■de collaborations in fin ies. On cherche, 
luv". ü 'au tres  appliquent. S i humble 
al m a con tribu tion  ii i 'e i fo r t  iin ive r- 

B— garde l ’ espo ir —  peu t-ê tre  ch im éri-  
'  qu 'e lle  ne restera poin t tou t à  fa it 

— MAnCEL P.AY8.
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vêpres  e t  com p lice  dans la  basi- 
Jfc N o tre - l^ m e . aux cinq nefs, e i aux 

envah ies par d 'innom brablee fld ë- 
E. le cardinal M ercier, prim at de 

Oe, a prOTioncé, hier, un sermon.
'■ de pourpre e t  d 'herm ine, le ca rd i- 

ler, dans la chaire ôpiscopaie. fa it 
(â  une v is ion  de -Uemling. Sa voix , 

la vo ix  de la  conscience d'un peu- 
cique. 8’épand sous les voûtes, en 
fam ilières, sim ples e t  touchantes, 

vangéiique (louceur. 
fina l M erc ier d it la g ra titu de d e  la  
■ pour la  France, secourable envers 

pa sœur asservie. I l exa lte  la fo i 
,e . qui. aux p ire? heures, ne douta 
rdu tr iom phe final de la  ju s tice  e t  
MOtete.

i r  sacré défin it ensuite le  rô le  de 
ce. dans la p a ix  com m e dans ia

8SR oblige, dit-ll. Vous éUcz grands 
onde. Vous avez grandi encore. L'uni- 

R »  écoulait et vous regardait Plus que 
attend de vous le conseil et l ’exem- 

]“ >Çal9, vous restere» des hommes de 
[« fa b le s  da sacriüce pour une salnta

rdinal M ercier évoque ensu ite to 
■de la va illan te  Belg ique, ies p ré - 
prisonnés, les v ie iila rds. les fem - 
' «n fan te sou ffran t de la faim , et la 
®n unanime d 'un peup le qui pr<5- 
..Prolongation d e  sa to rtu re  à une 

i ju stice  et sans honneur :
,do‘ili>iip a crPé entre la France et la 

de# liens Inrtlseolubies, dit en termi- 
J rd ln a l. Nos nations sont sœurs à ja - 
^ e e t l i  union, cimentée dans le sang et 
^J**absi9te dans le culte du devoir et 

La pais est signée, sur des par- 
elle n'est pns dans les ftme». Pour 

devons l'établir, d’abord, dans 
fe^deca,.. Perpétuons notre fraternité 
1 fraternité des prières et do

Dieu.
^ ^ a i n  (le l'auguste p ré la t bén it la 

en dépit de la sainteté du lieu, 
l iJ ^ P f im e r  ses applaudissements.
I l  le cardinal M ercier s 'éta it 
\  i Association, de N otre-D am e du 
* ù i) a v is ité  ies cpuvtp# ouvrière?.
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CE QUI S ’EST  DIT  
CE QUI A  ÉTÉ FAIT  

à la Conférence de Londres
Une personnalité renseignée assure que jamais 

Ventente n’a été si profonde entre 
la France et VAngleterre.

Sur la question d 'O rient, sur le problèm e des changes 
et sur la crise du charbon l'accord s'est fait 

complet et absolu» en parfaite harmonie.

EN IT A L IE

U N  V I L A I N  T O U R
par P I E R R E  V A L D A G N E

LF C A R I i E T  N i n i  FSF  S
yPTOR ï

NFACF  A ÏE
ESOR
: ea

E l

S i le président du Conseil se m ontre re ­
b e lle  à l ’in te r v e w , ainsi que MM. Loucheur 
et B orlhelot. certa ins fam ilie rs  des tro is  
voyageu rs de Londres se sont m ontrés, h ier 
soir, plus «  éloquents » ,  et l’un d’eux a 
confié à notre con frère  Charles M oricc. du 
P c f i f  P a ris ien , certa ins détails  des négocia­
tions qu i viennent de se dérou ler à  Do'w - 
n in g  s lrecL  

—  Jam ais l ’en ten te , a d it  r in tc r to c u te u r  
de n o tre  co n frè re , n’a  é té  s i p ro fon d e , si 
affectueuse, en tre  les rcprésen fan fs de la 
F ra n ce  e t  de la G ra n d e-B reta gn e .

En cc qu i concerne la Russie, co person­
nage in fo rm é c r o it  q u 'o n  observe ra  ju s qu 'à  
n o u v e l o rd re  le  statu quo.

Pour la question d’Orient, l ’accord est 
désonnal# com p let et absolu :

— L a  p re m iè re  session de la  C onférence  
Va se fe-TJjiner b ien tô t, dès la  ra tif ica t io n  
e ffe c t iv e  du tra ité  p a r TA llenu iqne.

L a  seconde session com m en cera  aussitôt 
après ; e lle  se tiend ra  à P a ris  e t  s 'occupera  
de la p a ix  a vec la  T u rq u ie . Sa com p os ition  
dépendra des décisions du Sénat a m érica in  
ù propos  da tra ité .

l l  f u t  beaucoup p a rlé  des prob lèm es  
o rien ta u x , à  Lon dres. On s 'est a ttaché  s u r­
tou t fi a tté n u e r les d ivergences de vues qu i 
ava ien t pa  s’é leve r, naguère , e n tre  la 
G ra n d e-B re ta gn e  e t la t  rance. O S  y  A  
R E U S S I C O M P L E T E M E N T . L 'a cco rd  est 
co m p le t au s u je t de C onstantinop le , de la 
S y rie , de l ’A s ie -M in e u rc .

IL res te  à é ta b lir  que lques conventions  
au s u je t du p é tro le , de la  .M ésopotam ie et 
de M ossou l. E lles  fe ro n t  l 'o b je t  ae négocia ­
tions q u i a u ron t lie u  la sem aine p roch a in e  
e t q u i a b o u tiro n t sû rem en t à le u r  rè g le ­
m en t d é f in it if .

On espère que l'angoissan lc question  du 
change sera  am éliorée  bientôt.

L a  s o lu tio n  ne sera pas cherchée, a insi 
q u ’on  Ta d it, au m oyen de créd its  p rivés . 
T o u t  sera  fa it, sans d oute, p o u r  fa v o r is e r  
ce u x -c i,  m ais c 'e s t  s u rto u t l 'E ta t  q u i a 
beaucoup à  a ch ete r en A n g le te rre  : ch a r­
bon e t m a té rie l p o u r  les rég ion s  libérées. 
O n  aura  donc re cou rs  à u n  e m p ru n t en A n ­
g le te rre .

Quant au charbon, on sa it qu e le gou ver­
nem ent anglais ava it décidé de supprim er

toutes les licences d’ exporta tion  sans réser­
v e r  à la F ran ce  un d ro it de p rio r ité . Celte 
décis ion  avait causé chez nous un ém oi 
com préhensible.

L e s  a rgu m en ts  de M . L o u ch eu r. d it -o n , 
ont am ené le  gou ve rn em en t ôrffann ique fi 
re c u le r  p ro v is o ire m e n t la  date de fon c ­
tion n em en t du nouveau  systèm e, a fin  de 
co n tin u e r  Texam en de la  qu estion  e t  da 
t ro u v e r  une so lu tio n  favorab le .

D 'a illeu rs , de nouvelles  con féren ces  au­
r o n t  lie u , ù Londres, en tre  les experts  des 
d eu x  gouvernem ents.

L e  prob lèm e de l’A d r ia tiqu e  n’a pas é lé  
a lw rdé . c’ est à l’ Ita lie  seu e qu’ il appar­
tient de le rég ler.

L 'a lt ilu d e  du Sénat am érica in  n’ aurait 
pas davantage é té  envisagée,

—  Les  A u iés  n ’ont pas fi in te rv en ir ... Ils  
o n t décidé d 'a ltcn d re .

S’es l-on  occupé d 'autres questions ?
—  On s 'est o ccu p é  en core  de la com m is ­

s ion  d  ‘.1 répara tions  e t  des moyens d'as­
s u re r  son foTK tion n em cn t de façon  fi é v ite r  
to u t d iffé ren d  e n tre  la F ra n ce  e t l 'A n g le ­
te rre . L à ’encore , la  s o lu tio n  a é té  rapide. 
Je cro is  m êm e p o u v o ir  vous d ire  qu 'e lle  
sera fla tlcu s e  p o u r  n o tre  a m o u r -p ro p re  na­
t ion a l. '

D'au’tre part, o.. peut assurer quo les ré -  
sultate ries con férences de D ow n ing street 
se tradu iront par des d ispositions assez 
précieca.

L ’entente en tre  la F ran ce  e t la G rande- 
Ton peut, dès au jourd 'hu i, en donner une 
Bretagne a é lé  rée llem en t consolidée, et 
preuve tangib le : c’es f que  l ’organ ism e m i­
l ita ir e  in te ra llié , q u i, ré g u liè rem en t, deva it 
d ispa ra ître  oprès  m ra tif ica t io n  de la  pa ix, 
sera  m a in tenu  e t  qu e  le  m a réch a l F ock  
con tin u e ra  à  ê tre  p la cé  ù sa té tc . L e  Conseil 
sup rêm e  con tin u e ra  éga lem en t à s iég er à 
Pa ris .

On sa it que l ’ ind isposition  dn président 
du Conseil em pêchera le Conseil enprém e
dp ten ir  séance au, 
b 'ab lem ent après

ourd ’hui. C’est \Talsem - 
a réunion qu i au ra  lieu

dem ain m ard i qu 'un com m uniqué o ffic ie l 
fe ra  eo rn a ltre  ce qu i a été fa it, co qui 
s’ est d it à Londres et apportera  des préc i­
sions sur 1er points que ies entretiens rap­
portés plus haut en reg is tren t

M . K nox a présenté 
deux nouvelles résolutions 

au Sénat américain
W a s h is c t o n , 14 décem bre.—  la séance

du Sénat d 'h ier, M. Lodge d it que te p ré ­
sident W ilson  (Jevrait fa ire  proposer un 
com prom is au su jet de la ra ificatiun du 
tra ité  de paix. M, Lodge  p rom et que toutes 
les propositions sera ien t envisagées avec 
soin par ies républicains. I l n ie que ia non- 
ra tifica tion  dit aucune in fluence sur le 
cours du change en Europe.

M. ün<lerwood demande une p rom pte  ra ­
tifica tion  et suggère k  form ation  d'un co­
m ité  de concilia tion , qui se com poserait de 
représentants Jes deux partis adverses. 
M. Lodge repousse cette proposition .

L o  débat d ev ien t très an im é lorsque 
M. K nox présente deux réso lu tions : ia 
p rem ière  proposant quo le Sénat accepte 
sans r ^ e r v e  do ra tifie r  le tra ité, en tant 
que son acceptation é tab lira it un état de 
la is en tre les E tats-U n is  e t  l’A llem agn e ; 
a seconde, déclarant que Téla t de pa ix  

ex iste en tre æs deux pays précltes.
L 'exam en  de ces deux résolu tions a été 

rem is à lundi

Mesures militaires 
en Belgique

AîTv-Ens, 14 décem bre. —  L e  Vepfune 
annonce que toutes les d ispositions v ien ­
nent d’ê tre  arrê tées  au m in istère  de la 
G uerre  pour le rappel de quatre  classes 
de m ilices  sous les drapeaux.

Les tentatives de paix  
des Soviets

— ,-t< • - -

S tock h o lm , 14 dôcembro. —  L es  con­
férence? qu i ont eu lieu  à D orpat et à Co­
penhague en tre les Esthonieos et les bol­
cheviks. e t  entre les An gla is et les  re­
présentants du gouvernem ent des Soviets, 
n’ont abouti à aucun résultat. On a l ’ im ­
pression que K ra s f ic  et L itv in o f  cher­
chaien t surtout à ob ten ir la suppression 
du blocus. ___________________________________

Denikine occupe Mohilew
B.U.E, 14 décem bre. —  On mande de B u ­

carest :
L es  jou rn au x publient nne dépêche de 

Jassy, su ivant laquelle, d’après des in fo r ­
m ations venant de Bessarabie, les troupes 
du gén éra l D en ik ine ont a tte in t .Mohilew.

Un aviateur qui tentait 
Londres-Melbourne  

s *est noyé au large de Corfou
LoNDftEa. 14 décem bre. —  On mande de 

Corfou  au L loyd  de Londres qu ’un av ion  a 
été découvert oriBé. au large de Corfou. On 
nt; c ro it pas qu ’ il y  a il de s u rv iv a n t Le 
liv re  de bord, qu i a été re trou vé  sur le  r i ­
vage. indiqu, qu ’ i l  s’ag il du cap ita ine av ia ­
teur H ü «e ll.  parti de Lon d ris  pour .Mel­
bourne, U y  a une hu ita ine de jou rs.

Le cardinal Dubois 
fait route vers la Syrie

TuuLON, 14 décem bre. —  L e  cardinal 
Dubois, accom pagné du R. P. L ob ry  et 
d 'une su ite de d ix-personnes, est a r r iv é  ce 
m alin  et a fa it quelque vis ites  en v ille . 
Pu is il s’est •embarqué sur le cro iseu r cu i­
rassé D u g u a y -T ro u in , qu i a ap p are illé  ce 
so ir pour la Syrie.

Le général Pershing vient 
de publier son rapport final 

sur la guerre
VVas h in g to .v . 14 décem bre. —  L e  géné­

ra i P'ershing. dans son rapport final sur 
l'œ uvre qu 'ii a d ir ig é e  en qua lité  de rôm - 
mandant en ch e f de l'arm ée am éricaine, 
déclare que la gu erre  a é té  gagnée par les 
E tats-U n is, u L 'a rm ée  am éricaine, r iil- il, 
a arraché ia v ic to ire  de co qu i sem blait 
ê tre  la défa ite . »

L es  autres conclusions de son rapport 
fon t resso rtir  :

I ‘  Que les troupes am éricaines, au cours 
de leu r entrainem ent en France, ava ien t 
acquis T idée fixe que, dans ia bataille , elles 
devra ien t prendre constam m ent l’offensive, 
jam a is  la défensive, sou ten ir cette lactique 
jusqu 'à  ce qu ’e lles  a ien t battu Tadversaire ;

2 " M algré l’ insistance des A n g lo -F ran ­
çais. qu i considéra ient tes forces am éri­
caines com m e des forces de rem placem ent 
destinées à ê tre  fondues avec  les forces  
alliées, le général Persh in g  a tenu ferm e 
pour l'action  indépendante d e  l ’a rm ée am é­
rica in e  :

3* Le gén éra l Persh in g  n 'a cessé d’adres- 
seo* des appels conslants au départem ent de 
la G uerre, au cours dee opérations, pour 
dem ander l ’ envoi de nouvelles  troupes. Il 
a supplié égalem ent qu ’on lu i év ite  Tencom- 
brem en l de convo is <ie rav ita illem en t, Tap- 
provisionneraent des arm ées pouvant se 
fa ire  en France.

L e  général Persh in g  term in e en rendant 
hom m age aux troupes am éricaines, parti­
cu lièrem ent pour l'œ uvre accom plie par 
elles sur ia Meuse et dans TArgonne au 
cours de l’o ffens ive  qu i précéda Tarm istice.

II fa it  ressortir  que leur attaque, pour­
su iv ie  sans in lerru fitioD  pendant un mois, 
m it l ’ennem i dans l'im poss ib ilité  (le  pour­
su ivre  la lu tte ju squ ’en 1919.

La réouverture 
du Parlement espagnol

.M.vnniD. 14 décem bre. —  L a  presse an­
nonce que la réou vertu re  des Cortès aura 
lieu  probablem ent jeu d i prochain.

L e  nouveau m in istre  de la  G uerre  par­
t ira  au jourd 'hu i de Londres pour Maiirid.

Unechute tragique du héros 
de F  Atlantique

Sir John Aicock. le héros de la traversée de ' 
i'.Mlanlique, vient de l'échapper beile. Avant-
hier, eu effet, alors qu il survolait le comté 
d 'E s «s ,  une pann» subite de moteur l'obligea 
à atterrir. Il parvint i  passer eous les fils télé­
graphiques (1 une ligne de chemin de fer, mais 
(.m atterrissanl sur la voie U capota, et son appa­
reil fut bri.sé en mille morceaux. Scs doux pas­
sagers et luI-mCme s'en tirèrent avec quelques 
contusions sans gravité.

N O U V E U -E S _ B R E  VE S
—  La traditionnelle manlfestaUon de Charn- 

plgny a eu lieu hier ; ie matin, eérÇmonle re­
ligieuse : l'ttiirCs-iiiidi. liéDIé devant le monu­
ment. où (tes diaeoiirs ont été prononcéa par 
1-î maire de Champlgny et par i l .  René Lem- 
b trl. conscillur municipal de P.ans.

— Les équipages des .Messageries de l'Ouest 
ont. hier, déserte tes bateaux, la Compagnie 
n’ayant pas accepté l ’échelle des salaires pré- 
senwe en leur nom Les services NanWs-Lc Fei- 
lerln et Nantes-Saint-Nazutre sont également 
interrompus.

— I.p Irsln omnibus quittant Lorlcnt k 18 heu­
res a déraillé près d ’Hcnnebont. Seuls, le chef 
de train et le mécanicien ont étk légèrement 
blessés. Causes . une pièce de ter barrait la 
voie montante.

—  Le pilote Bradley, qu! a si malencontreu­
sement atterri à Caterham, mardi soir, en re- , 
Venant de Paris, est mort à l'iièpital de Croydon.

Mais il a encore à affronter, avant 
]es vacances de Noël, un vote qui 

* peut être décisif sur l ’exercice 
provisoire.

Ro .ms, 1-i décem bre. —  L a  Cham bre i la -  
lienne a flna.enient repoussé Tordre du 
jou r  de M. Lazza r ' e l a approuvé, à une 
grande m ajorité , la réponse au discours de 
a couronne.

La séance s’est poursu ivie, ensuite, pour 
v o le r  d ivers amendements. M. .Mauri. ca­
tholique, a déclaré q u 'il s i ra llia it  à 
i'araendement déposé par M. Reiiia, socia­
liste, visant le con trô le  des ou vriers  sur 
les fabriques c l constituant, ainsi, un p re ­
m ier achem inem ent vers la socia lisation  
des grandes industries.

Cet amendement n 'ava it pas été accepté

Car le gouvernem ent qui, ou fa it  de Tin- 
crvention des catholiques, se trou va it donc 

menacé.
M. Meda. le ad e r d u  p a r t i  c a th o liq u e , a 

d éc la ré  a lo r s  q u e  it v o te  d e  T am endem enl 
R e in a  n 'a u ra i t  a u c u n  c a ra c tè re  a n li-c o n s -  
ti tu tio n n c l. L 'am en-’em en t fu t voté.

La Chambre a v o lé  égalem ent ensuite 
un® m otion déposée pai les combattants et 
visant la reconnaisf-i '  du gouvernem ent 
russe et la repris® dos rela tions com m er­
ciales avec la Russie, w 'a.nendim enl avait 
été ai’cepté par le gouvernem ent, qui avait 
compris, devant la quasi unanim ité de 
l’opinion des d ve rs  partis, qu’ il était Im­
possible de le fa ire  epousser.

On éva lue u environ  7C voi: la m ajor ’ té 
obtenue, ce qui p rouve que seuls les socia­
liste'! ont voté  contre. Avant les vacances 
de Noël, M. N itti devra  a ffron ter un vote 
sur l'exerc ice  p rov iso ire  : s'il y  a w a im en t 
une m a jorité  d’oppipsition, c 'est à cette oc­
casion qu ’e lle  se m anifestera

Arrivée du général Cavaglia 
à Fiume

R om e , 14 décem bre. —  L e  géniSral Cava­
g lia  est a r r iv e  à F iu m e jeu d i, l l  .a été reçu 
par le Conseil national, par 1(m  o ffic ie rs  et 
par une fou le énorm e qtii lu i a fa it un ac­
cueil enthousiaste. I l  n pris aussitôt le 
com m andem ent des troupes ir régu liè res  do 
la  garnison.

La crise ministérielle 
polonaise

L.-iUSAXNE. 14 décem bre. —  U ne dépê­
che (Je V arsov ie  annonce que M. Patek a 
été chargé de constituer un nouveau m i­
n istère  polonais.

R E M A N i ï M E N T r M r N I S T  
EN PERSPEC TIV E

L e  P c l i t  P a r i s i e n  an non f* qu ’ il est pas­
s ib le que des m odifications soient in tro ­
duites b ientôl dan? la -ompo-sition du ca­
b inet dont M. Clemenceau est le  chef.

Ces m odifications in terv iendra ien t lors­
que, au lendem ain de la s ignature du 
tra ité  par l ’A llem agne, en treron t en fonc­
tions la com mission du Rhin e t  la com m is- 
eion  des dommages de guerre.

.M. C lave ille  p rés idera it la com mission 
du Rhin, e l M. K Io tz la com m ission des 
dommages de guerre .

L e  m iiiLslère des travaux publics e t  ce­
lu i des finances seraient confiés à d’autres 
personnalités politiques On parle  tou jours 
rie .M. Cals pour le p rem ier et Ton nomme 
M. Lou ch eur pour le second.

Dans cette  éven tualité, le m in istère  rie ia 
reconstitu tion  indu strie lle  d ispa ra îtra it et 
ses services sera ien t jo in t*  à ceux du m i­
n istère  des rég ions libérées à la tête du­
quel se trou ve M. .André T a rd ieu . I

On d il encore qu ’ en ce m om ent M. C le- | 
m enceau, tout en restant p ré s id m t du : 
Conseil, abandonnerait le p o r le feu i. le  de la , 
gu e rre  pour lequ rl s e ra it désigné un ; 
nom m e nouveau charge d e  réorgan iser m i­
lita irem en t e t  adm in is tra tivem en l l ’arm ée.

C.Y G R .i.\D  M A T C R  D E  R U G B Y

L*équipe de France 
est battue... mais c ’est par 

le Reste de la France .
. JCB — .

P e r p i g n . « < ,  14 décem bre ( D e  n o t r e  e n ­
v o y é  s p é c i a l ) .  —  L 'équ ip e  de France a au­
jou rd ’hui, devant une fou le enthousiaste, 
subi sa p rem ière  d é fa ite  de Tannée, suc­
com bant par 5 points (1 essai. 1 bu lj à 
3 points U  essai), d evant l’ équ ipe du Reste 
do la France, qu i d eva it en quelque sorte 
ê tre  com posés des rem plaçante du team 
national.

Los équ ipes se p résim len t dans la fo r ­
m ation su ivante :

E q u i p e  d e  F tL iN c ra . —  A r r ié r e  .• Chilo ; 
t r o u  qu art* ; C ayrefou rcq frères. Crabos, 
Pardo  ; d e m is  :  Besse, B iliac ; avants : 
Sebedio, F ores tie r . M auria l; Lubin, Cas- 
sayet; 'Th ierry . Marchand, Laurent.

R e s te  d e  l a  F f l ^ n c e .  —  . I r r t é r e  ;  B ar- 
r è re  : fro f*  q u a r t s  :  Serre. Borde, Dutrey. 
G o l : d e m u  : Meaux. Bousquete ; avants : 
A rtigou , Goujon, Argelès. Coscoü, Pueoh, 
Constant, Fargues. Constant.

L a  p rem ière  m i-tem ps fu t extrêm em ent 
disputée. La mêlée, du reste, con trô lant 
p lus souvent la  balle, lança ses a rr iè res  ; 
m ais tout échoua sur la défense serrée 
ds Tadversa ire. T ou tefo is , la France, 
p ro filan t de quelques s o r tiia  de mêlées, 
attaqua égalem ent. Eue se heurta, elle 
aussi, à la m êm e d é fen s ive  im p ilo vab le  et 
ne réussit qu'une seule fo is  à a r r iv e r  sur 
les buts adverses, après une charge splen­
d ide des frè re s  Cayrefourcq. Au  bout de 
v in g t m m ufes. on change les talonneurs 
de chaque camp, ainsi que les dem is do 
m êlées ; instantanément, la  m êlée de ta 
F ran ce  s'assure le con trô le de la baiie ; 
mais, à ce moment précis, ies avants ad­
verses prenniîDl ie  m eilleur, e t  Chilo a 
toutes les peines du monde à sauver un 
essai par débordem ent.

A  la n ii-tem ps. Cambre rem place Bar­
rer® c Estrade supplée Chilo à l’a r r iè re  ; 
Sa lin ie  rem place Dutrey, qu i passe à l'ou ­
ve rtu re  dans le  camp do k  F ran ce  av(w 
S lrux iano à la m è éo.

L e  lles le  prend de su ite le m eilleur,
T an t de joueurs ont c ircu lé  dans ces 

deux équ ipes en cours de partie  ; il y  eut 
de s: nombreuses in terven tions d 'équ ip iera  
d'un camp dans l'au tre que le résultat ne 
e ign ifle  rien . .A proprem ent paner, cette 
façon «'■opérer a perm is to u fe lo is  au.x s®- 
tectionneurs de vo ir  à l’œ uvre e t  dans les 
m eilleures conditions pour eux tous les 
jou eu rs  convoques et do ?® fo rm or un ju ­
gem en t ino llvu  sur leu r %aleur.

Lorsque le nom illustre du professeur Far- 
bus est prononcé devant M m e Peyredon. la 
spirituelle hguie de ia vieille dame s’anime de 
malice el elle dit :

—  Farbus? Il y  a trente ans nous étions 
mariés ensemble!

M ai; SI cet indiscret propos parvient aux 
oreilles du docteur Farbus, il prend un air 
scandalisé :

—  A llons! A llon s ! Trente ans! E lle  exa­
gère!.... C 'est une femme qui a la manie de 
se vieillir!

Lui. Farbus. voudrait plutôt se rajeunir. O u 
mieux, il refuse de penser à son âge. et il n'aime 
nen de ce qui vient le tui rappeler.

En fait, à le voir, on ne soupçonnerait guère 
qu’ il vient de passer la cinquantaine. J1 esl 
resté mince; son visage aux traits fins n a que 
OTielques ;i(Jes; à peme ses cheveux grisonnent- 
ils aux tempes et son regard, d'une puissance 
singulière, garde une clarté juvénile encore très 
séduisante.

Etienne Farbus a traversé la vie en vain­
queur. O n connaît ses succès de carrière; on 
connaît aussi ses autres succès. Peu d'hommes 
furent aussi unanimement fêtés: il lui fallut 
son inconeslable autorité professionnelle pour 
triompher dea jalousies de beaucoup de confrè- 
r e ^ u i  s’inclinaient de force devant son savoir 
etjson  habileté, mais auxquels sa séduction 
cfllômme portait ombrage. 
â H m e  Peyredon disait la vérité. Farbus et 
e !]9 s ’étaicnt épousés il y  a trente ans: il y  a 
trente ans, Farbus et elle en avaient vingt

Et cela avait été l’aventure 1a plus roma­
nesque. la plus folle du monde.

Dans la vie retirée et bourgeoise de la jeune 
fille. Etienne Farbus. simple étudiant en mé­
decine, était apparu comme un dieu. Les pa- 
-rents de M arie se refusant à un mariage à 
leur avis prématuré. Farbus avait enlevé sa 
conquête et forcé ainsi ta mam de sa famille- 
L a  jeune M m e Farbus vivait alors dans un 
rêve d'amour éblouissant- mais qui devait du­
rer peu.

L e  succès venait vite à Farbus; deux ou 
trois cures sensationnelles achevaient de le lan­
cer eU comnK toutes le femmes s’éprenaient 
de lui, ce qui devait arriver arriva.

M arie en éprouva un chagrin immense; elle 
courut se réfugier en . province, chez ses pa­
rents. Là , elle considéra les événements avec 
sang-froid. Son amour pour Farbus avait reçu 
un coup mortel; mais son admiration pour le 
savant n’ avait pu être atteinte. «  Quand on 
essaye d ’emprisonner un papillon, on brise ses 
ailes. »  E lle  ne chercha pas à retenir Tbomme 
qui, sûrement, la trahirait de nouveau, et elle 
lui rendit sa liberté.

D ix  ans après, M arie épousait un excellent 
homme, M . Peyredon. bien plus âgé qu’elle 
et qui la  laissait veuve au bout de quelques 
mois.

Farbus continuait ses triomphes, gagnait des 
sommes énormes, et il venait d'être élu à TAca- 
démie de M édecine au moment où commence 
cette histoire.

O r, depuis quelque temps, un bruit courait 
dans Paris qui finit par arriver aux oreilles de 
M m e Peyredon.

On racontait que l’ irrésistible Farbus, ayant 
rencontré dans un salon une femme toute jeune 
et ravissante. M m e Simone Malatin. était de­
venu follement amoureux d 'elle, s’était débar­
rassé d ’une liaison pourtant flatteuse et consa­
crait tous ses soms à ta nouvelle passion. On 
disait encore que M m e Malatin. bien qu’ assez 
mal mariée, gardait avec barbus la plus grande 
réserve et cpie ce dernier n’était pas près de 
voir couronner sa flamme.

En vérité. M m e Malatin hésitait beaucoup. 
L a  recherche d'un homme aussi célèbre la 
flattait : elle était coquette et son âme était 
celle d'une de ces charmantes rotites poupées 
qui se grisent vile à Ter.cens d ’ une cour sa­
vamment faite. O r. Farbus possédait Tari de 
parler aux femmes. I l  enveloppait Simone de 
son adoration attentive; il affichait son incli­
nation: il ne prenait nullement cure d'un mari 
négligeable e! se déclarait prêt à assumer toutes 
les responsabilités, y  compris un mariage, si le 
mariage était nécessaire.

I l y  avait tout de même de quoi faire ré­
fléchir la petite M m e Malatin.

Lorsqu’elle consultait d ’ iodmes et sûres 
amies, ces dernières soulevaient de sérieuses

objections, dont la plus grave était la dispro­
portion d'âge.

Pensez donc I Farbus avait cinquante ans et 
Simone en avait vingt-deux! A  quoi Simone 
répondait :

—  M ais il est plus jeune que moi, le ml- 
sérablel L 'â g e  n 'a aucune prise sur lu i!...

Pourtant elle avait demandé à réfléchir en­
core.

Elt voilà que M m e Peyredon, ayant été mise 
au couran’ de toute Thistoire. fut prise du dé- 
su de connaître la dernière conquête de son 
ancien man. N otez que la  vieil e dame n 'y 
mettait aucune jalousie. E lle  se sentait, au 
contraire, une certaine sympathie pour cette 
jeune femme qui venait de faire éclore un si 
grand amour dans le cœur du volage. Cela 
Tmtéressait de voir comment Simone était faite, 
c* qui pouvait en elle, altuer et retenir le ca­
price de celui qu’elle-même n'avait pas su 
attacher.

Dans son envie de voir Simone n'entrait au­
cune acrimonie. E lle  le fit bien voir lorsqu'elle 
accueillit la jeune femme chez elle. Prétexte : 
une précieuse tapisserie que possédait 
M m e Peyredon el que ia petite M m e M ala- 
tin. très amateur, voulait connaître.

En entrant chez M m e Peyredon, Simone 
se sentait extrêmement curieuse. Qu'était-elle. 
cette héroïne du roman de jeunesse de Far­
bus? Que devait-il rester sur son visage et 
dans ses yeux de l’orage passionnel qu elle 
avait traversé autrefois? Simone s'amusait 
d'avance de la confrontation. E lle  y arrivait 
Icute pimpante, sans se douter, du reste, que 
M m e Peyredon était au courant des mteotions 
de Farbus.

E t l'on causa, et on examina la tapisserie, 
et on s'entendit le mieux du monde.

Mais...
O h ! cela, ce fut immédiat et définitif! S i­

mone. en présence de M m e Peyredon qui lui 
parut SI vieille, si fanée, si ridée, avec ses che­
veux tout blancs, Simone eut la révélation de 
ce que peuvent être trente années dans une 
eixstence humaine.

Q uoi!.. M ais  ce roman de la vieille dame 
remontait dans la nuit des temps!... E t, pour 
l’ avoir vécu en même temps qu’elle, que ce 
Farbus devait être vieux!

E lle  ne le voyait plus tel qu'il était encore, 
fringant, éveillé et se défendant avec achame- 
m.ent. E lle  ne l ’ imaginait plus qu’à Tépoque 
où il séduisait M m e Peyredon. <Jans le cos­
tume qu'imposait la mode d'alors : le panta­
lon à sous-pieds. la redingote pmcée à la taille, 
la_ cravate en double tour.

Entre ce moment et aujourd’hui, un siècle! 
Farbus lui apportait ui, siècle! I ! suffisait de 
voir M m e Peyredon pour s’en rendre compte... 
et. mai.itenant. elle ne pourrait plus Toublierl...

Quelque temps après Tentrevue des deux 
femmes, on apprenait que Simone el l'être fa­
lot qui était son mari, venaient de partir pour 
un très long voyage.

E t M m e Peyredon. mise au courant de la 
fin de l'aventure, disait à une vieille amie, sur 
un toc où l’ ironie se mêlait à un sincère atten­
drissement

—  Ce pauvre Farbus!... C ’esf en montrant 
la ruine que je  suis devenue, que j'a i démoli 
ses espérances! Quel vilam tour je lui ai joué, 
sans y songer!... L a  prochaine fois, je me 
teindrai en brune et je me ferai la figure! A h l 
les femmes se doivent de rester coquettes! Car 
ie temps, ce n'est rien; c'est avoir la cons­
cience du temps qui tout!

P ierre VALDAGNE.

L E  N O U V E A U  R O M A N

M AR G UER ITE  A ü D O ü X
que nous publierons dim anche prochain 

a pour t itre

L ’ATELIER DE MARIE-CLAIRE

LES COriSEILLERS GÉNÉRAUX 
ONT ÉTÉ ÉLUS HIER

Les élections des conseils généraux et 
des conseils d 'arrondissem ent qui ont eu 
tieu h ie r  se sont passées dans le plue grand 
calme.

L e  nom bre des sièges ù p ou rvo ir  pour tes 
conseils généraux é la it  de 2.882. a raison 
d'un conseiller générai par canton ; dans 
ce com pte r ’en tre pas le départem ent de a 
Seine, où ies é lections ont eu lieu  le 23 no­
vem bre, ni les  tro is  départem onte de T Al­
gérie .

L e  nombre des conseillers d 'arrondisse­
m ent est un oeu plù.# élevé, car si en prin ­
c ipe chaque canton doit a vo ir  un rep ré­
sentant, tout conseil d’ arrondissem ent doit 
ê tre  composé d 'ai m oins n eu f membres, 
nom bre parfo is  sup iirieur à celu i des can- 
lone.

La durée des pouvoir?  des nouveaux coq- 
se iis  généraux e t des conseils d’ arrondisse­
m ent esl de tro is  ou de six ans. selon qn ’ ils 
appertiennent à a série qu i é ta it sortante 
en 1916 ou en 1919.

V o ic i les p rincipaux résultats du ccru - 
tin  d’h ie r  ;

Ain. — M\! BCrard et Bollet. sénaleui* ; 
Blaao. Boroier, Mermod. députés ; Messimy. 
Crépei, CJianal, sncleos dënutës.
Bl&no, Bornier. Mermod, députés ; Mcssimy. 
Chanal, Crepei. aucicas députés.

Alpes ’ ïasses-). — U. Pierre de Courtois, ex- 
prcoidi-ul (lu coaseil Kfin.lrat. reélu par l’unani- 
mft® des volants de» Bhz° communes.

O ilvtdo». — MM- Henry GbéroD et Boivln- 
Champcauz. sénateurs.

Cher, — M. Dooeaune sncien député.
Oaroime (Hante). — M.M. Cruppi et Honoré 

I.cyguo sonl élus : M.M. Raymond Leygue et 
Gii,-u«' ®n balloltHC®

G ironde. —  M . G enrgrs M andcl, député.
Hérault. — .M. Louis Huibal. üépulé.
Jura. -  MM. Slephen Pichon. ministre tirs 

Affaires étrangères : Charles Dumont. député.
Ille-et-Vü»me. — .M.M. Guccnrer. député ; 

Ga*nier-Duparc, maire d® ÿainl-.Malo.
M, Descliamps, sous-secrétaire d’Hlat aux 

P.T.T.; d® la Hlbolslère. sénateur.
M. L'7 Hérissé, sénateur, en baitottage à 

Renne#.
Morbihan. — M. -Vail. ministre de la Justice, 

président du conseil général, est en ballottage 
avec un» nisiorile de 3C4 voix.

.4 Bi’ he-ll», M. hlo, député, est batlu par 
M. Banfo. Iihi'ri',

Pyranées-Orientalas. — MM. .Iule? Panis, mf- 
n.stre de l'intér-eur. Vllars. sénateur# : 
niiel Brou#s®, député : Dalhioz, anrlcn député ; 
Cli-arles Brousse. Baptiste Pams, docteur Pons.

R iine. — M. HeiTto', #. nut®, maire rte Lvon.
Rhin (Bas-l. — MM. Peiroles, Ileysch, GEfui- 

gijs NV'cill, sociaiistes unifiés.

MM. Gourd, député ; VoUlot. Jean Peyret an­
ciens députés.

M. Oazcneuve. sénateur, président du con­
seil g'inéraJ. esl en allottage.

Savoie. —  .MM. Milan, sénateur: Richard, De. 
lachcnal. iJépulés : Carrcm. Rey. Girard-Ma- 
doux.

Saône (Haut*-). — M. Jeanneney, sénateur. 
e#t élu ; M. ücneux, séDateur, est battu par 
M- lldustr®,.

Seine-et-Marae. — MM, Mcnler, sénateur ;
L lzo I et üabor ., députés.

y{. üuinesnil. député, ancien sous-seoréUire 
d’Etat à TAéronaufique militaire.

MM. .André Simon, maire d'.ArpaJon ; Henri 
Bertrand, maire de Sarnt-üermam-cn-Lave : 
l-aroaude, maire d'.\ulnay.sur--M8uldre : JlaJ- 
herhe, ancien sous-préfet de Rambouillet ; 
PouplnoU ma-re du i.nesnoy ; BcDoisl, maire d « 
Moindres . k Versallles-Sud, M. Périnard. dé­
puté. n'ayant pas obtenu le quart des inscrits, 
est en ballottage, quoiqu'ayant la majorité, 
le docteur Linever, ancien députe.

Lsffxnl. maire d'Etampes.
Seme-ct-Oise. — M.M. Aüdré Tardieu, minis­

tre des Régions lib i^ cs , députe ; Boullloux- 
Laffont.

M. Joseph André bat M. Dalimler, ancien dé­
puté.

Territoire de BellorL — M. Laurcnl-Thiéry,
sénateur.

Yonne. -  M.\L Blenvenu-Martln. Riblère, Cor- 
ncl. sénateurs ; flandin. Mayaud, députés ; 
Surugue, maire d'.Auierre.

Première statistique
Voici, après les résultals connus à minuit, 

une première statistique des résultats.
Sont élus :

Conservât, et membres de l'Action lîbéraîe, 13
Républicains progr et républ. de gauche. 5C
Hadic., radic.-snc., républ. soc.......................  91
t'oclallstos un ifiés ........................................... i>
Ballotb-igus....................................................... 7

T u k l .  ............................   17l>

Gains et pertes 
Conservateurs et membres de l’ .Action libé­

ral : gains, ï  ; [icrtes 3- 
Républlcains proçressistes et républicains da 

gauche ’ gains. 11; pertes, 4- 
Rartioaux, radicaux socialistes, républicains 

socialistes : gains, fl; pertes, l ’J.
Snciailstes unlllés . gains. 2: pertes, 2. 
Tol.iDx . gains. 51, perles, 21.

JAyuntamiento de Madrid
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LE MONDEl  B L O C i :  0  T E S
L E S  C O U R S

—  5. 31. le ro i des Belfjes recevra an.ionrdlinî 
lundi, au |.aliis de Bruxelles, le nouveau mi­
nistre des Pavs-Bas en lîeleinne, qm  Im .P « -  
—uiera ses lettres de cvcaii-e. I-e ministre 
rcra pr64cnié ensuite h S. M. la reine.

—  .u. la reine d 'Fsrmqne. am est atten­
due aujourd'hui à Pari*, honorera de m  prc- 
*ence le dîner donné, demain mardi, par 
H. Esc. l'ambassadeur «r.^nsleterre et la 
vomfosse de Derbv. en l'hôtel de 1 aniba^ade.

—  ,«?. ,é. H. le  priiu-c A lbert, second nls de 
L L . MM. le roi et la  reine d 'Angleterre, a 
célébré, hier, au p.'.Iais de Bnekinpiam, le

anniversaire (le sa nmssance. Le prmee 
retournera prodiain^ment à Glascow.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  3/. D rlacroix . préfûdent du cal»™®*;, »  
r.-ç« avant-hier S. Esc. le marquis de \ iHa- 
iübar, amba.ssadeiir d Espagne à Bnueue^

—  S  E xc 31. Eaart. ancien ambassadeur 
de la République Argentine à Washington. 
s'embar<iue aDjourc’ *luii p^ur l  Lnrope.

—  M . J . C. Grcu\ w r e ia tr e  ffoneral ae la 
Commission négociatrice araéricaii.e de la paix, 
viei l d'ètre nommé conseiller de 1 ambassade 
dv, E lais-T'n i* à Paris, cn remplacement de
M. Woud Bliss. , 0 -1? Tom

—  I.adii nuchaaan. femme de S. E x .. lara- 
liassodeur d'Angleterre en Italie, vient de sn- 
bit une opération. Son ctai est aussi sativU i- 
j-:-rd que |}os^ib’.v.

IN F O R M A T IO N S

—  L'état de sauté du pn 'si'îfiit M 
fiinie de s’améliorer. D ’après son medecin. u 
lient Diaiateiiaiit marcher en s aidant dune

R E C E P T IO N S

—  Tour de val«e. le samedi soir 20 dé­
cembre. cher la p ri«fr*?e  de La  -
rrrqn e  lAittranuais. eu son hutel de 1 avenue 
de La Mottv-Pionet. , ___

—  Ld fcaeoniK» de F o rc it  donnera une ma­
tinée dansante le jeudi 18 Ço»'’®'!*- , . ^

Reconnu, à  la m a t iu e e  dansante très

réus-sie donnée samedi P®'’
marquise d ’Arcaiifrues. comtesse de t  aste.-
t e i^ d e  G izm an. Mm< d’A lvear. ^
San Felicc. Mme Saiitos-Suarez. M n e  Pierre 
de Fouquières, comtesse de Casa-Xft.dès, Mme 
Ilarractun.

N A IS S A N C E S

—  La comtesse de V iuncnû  a mis au monde

comte.*7e iÎm P a 'V  de Clam  est mère

^ de Prcufile. née,d 'Aabei-
^rnc. a, donné le jour à un fils : Keue.

F IA N Ç A IL L E S

  V ffe  Govrqavd du T iiillis , ftlle du comte
Ocursaud du Taillis, décédé, et de la com- 
(.--== . liée Cahen d’Anvers, est hancee au mar- 
ouis de Tasies. croix de guerre, avo.-at a la 
Cour d’appel, cousciUer municipal Uo 1 ans.

M A R IA G E S

Eu la chapelle dv* catéchismes de la ba­
silique Saiiite-Clotilde vient d etre ®
m aria-e du comte de QuatrebarLcs, Uentonant 
au 3 7  d ’infanterie, dlcoré d.î la croîs de 
guerre, lils du comte Guillaume de Quatrcbar- 
boa. décédé, et de la cdmlesse. née de CUa- 
vagnac. avec 3Ille H cnrietle  de lioh ien. Iide 
dr. colonel de Kobien et de la comtesse de 
Itobien. née de Yirieu._ . , , • v .

Les témoins dn marie étaient; le  eomte X a ­
v ier de Quatrebarbe-, son oncle,
Barbier, commandant œ —  bngadc d in fan ­
terie ; ceux de la mariée : le marquis de haint- 
Pern. son beau-frère, cl le comte de \ inen,

'^ L a ° S è ic  a fa ite  nar M ile M arle-Thér^e 
de Saim-Pcrn, accompagnée ? M- o n y  o t

'■ ^ r ^ l W e  de la cérémonie, une réception 
restreinte fut- offerte fa r  la comtes.?? X  de 
Çoniaut-Biron aux parents et amis intimes de» 
jeunes mariés.

D E U IL S

—  l e  dimanche 21 décembre anra lion ea 
l ’ fe lise de la Trin ité, à midi .-récis. sons le 
patroniiage de l'Union de France pour la Bel-MeiiruiiKui.;*.* , » v , ..........
Qique, uuô curémouie  ̂ lu «  Veulee aes tom-Q iq u e ,  UUO c u r o u iu u ic  *»» "  . v . * . v w

L « »  » ,  en souvenir des soldats belles tombes 
pour ta défense de la Justice et du Droit.

L ’allocution sera fa ite  |.ar le chanoine Pou- 
lin. curé de la Trinité. S. Ere. 1 ambassadeur 
de Belgique et les membres de l ’ambassaJe y 
Msiateront. . _

—  On annonce la mm-t. u I  ans, <. avenue 
M aiigiion, do -U. A rlh u c  Lri/allct. _iüduslricl 
à Saii-Francisco, chcvalic- de |a Légion d hon­
neur. Les obsèques aunnit lieu lo mercredi 
]7  décembre, ù U» tamics, eu l’éçliso Saîbt- 
J 'hilippe du Roule, où l ’on _«• réunira. U  ne 
sera pas envoyé de le llm  d 'iu 'ila tion ; prière 
de considérer' le iirérfiit avis comme en te­
nant lieu.

I fea i spprenoai U  mort de :
De 3Ime OiiMave Zrdé, décédée dans sa 

ouatre-vingt-sisième année, en son manoir de 
K ergoff. par Plougastel Daoulas (F in istère) ;

Du colonel marquis de V irieu-Beauvoir, qui 
vient de mourir en son domieils de la rue de 
lû ile , figé de soixante-dix-huit ans. V eu f de 
M lle Maïuricr, il avait en huit enfants : la 
v-icomtesse de V a r ix , la  comtesse de Goul- 
la id  d’ .Vssay. la comtesse de W arion, la com­
tesse de l.aistre, la vicomtesse de France, Mon­
de Campapnac. les comtes Joseph et André 
dt. Y irie ii ;

De J/.'te Durand, fl'.le de M. ‘'fa n  Durand.
député de r.Vude. ques'eur de la  Chambre 
80US !a précédente législature.

prière Sadreeeer te* e ru  de Ktneeaneet, Meriaijet,
Decii etc., é  Office ae» PublIcoHoiu. Si. boulevard 
PoleeoHUiere .leiepbone Central 5S-I1). Burrauz ;fe(ftgM0mX»Crv itctcf/'iMeie t.r/1«> « «  v a - si » ,  ta .
9 4 0 iieura» ;  dfmançfies fétv», 11 d heurt i, 
» ,  «  heure». P ru  tpeciaux eotitenllâ é aot aboone*.

N O Ë L  E T  J O U R  D E  L 'A N
C l si i  la nouvi>lli> Parfumerie BIJOU- 

PMtFL'MS. dont 1.1 rcvnl'-i. ouit-rlure a ol)|cnu 
un si griind « ik v '-s, ■(u- v.mis trouverez les
blus jo lis  carti-anv [n'iir .Nl-  ' • ■ 1" ionr de l ’.àn- 

Voul L-i- qu'un-- fi nmu' peut artsirer se trouve 
dans li's srileniltdi’ s magasins BIJOIJ-PARKIIMS,

A IA  a tè A  A .) /T I a A <2<« }  a  n _>o? rue àatnt-Liizarc. Ajoutons que ries salons 
•jT Manucures viennent d'etre auvcrts, e l que 
U  clientèle 11 plus Olvgaate s'y renconir-; 
chaque jour.

N D= amis américains, qui ne font jam ais 
rien à  demi, se livrent à  des manifes­
tations antialcooliques d 'une  hau te  por­

tée symbolique e t d ’un pittoresque éloquent 
pour frapper l’imagination des masses. V ous 
avez vu que, dans l’E ta l  de l’IIlinois. les au­
torités, ayan t saisi 8 0 .0 0 0  bouteilles de bière, 
ont construit une sorte de canalisation condui­
sant aux égouts de la ville, et, pendant trois 
heures d 'horloge, on t décoiffé les canettes 
subversives e t ont versé des bocks bien tirés, 
sans faux-col. dans cet entonnoir infam ant.

L e  geste est beau ; le prohibitionniste con­
vaincu. se transform ant en barm an pour faire 
une libation insultante sur la tombe de G am - 
briDus. ne manque pas d ’allure. M ais, voici 
que les statistiques troublent noire adm iration. 
L es journaux de là-bas nous apprennent que. 
depuis la mise en vigueur de la loi relative à  
la  prohibition de l’akoo! la  criminalité, au  lieu 
de dim inuer, a  augmenté dans des proportions 
alarm antes aux E ta ts-U n is! I l para ît, en effet, 
que les buveurs impénitents, ne pouvant se p ro­
curer les honnêtes boissons réservées au  ser­
vice du tout-à-l’égout, se rabatten t sur les 
mixtures les plus incendiaires à  base d*alcool 
à brûler! A insi, la servante intérimaire de 
M . B ergeret n ’hésitait pas à  lam pcr. si l’on 
ose dire, l’alcool de la  lam pe! D éconcertant 
résultat qui doit nous inspirer une certaine ré­
serve en présence des réformes trop radicales!

Q ue nos législateurs ne se hâtent donc pas 
trop, dans un bu t de moralité publique, de 
faire répandre dans les ruisseaux de îa G i­
ronde ou de la  B o u rg o n e  les meilleurs 
bordelais ou les plus célèbres récoltes des 
pices d e  B eaune! « L a  parfa ite  vertu 
toute extrémité n . a  d it Corneille, au  tempi 
il se faisait appeler M olière...

e m il :

FIERTE. Dessin de Hi^gfins (L '» id o n  Opinion.'}

Sous îa Coupole
L T n s titu I est fo r t  en rcla i'il e cü e  année 

pour ?Rs ïo lan n ilé?  sous la Coupole : tro is 
grandes séances publiques d o iven t encore 
y  ê tre  tenues dans la seule qu inzaine qui 
nous sépare de la Sam l-Sylve-itre.

Mais nous n’aurons r ien  perdu pour a t­
tendre.

Une con férence sur Lou is  Renaull, le plus 
grand ju n scon su ile  de ce temps, et fa ite  
par M, I.yon-Caen. dont la science en d ro it 
est un iversellem en t reconnue, sera le mor­
ceau do résistance de rassem blée de l’A ca­
dém ie des Sciences m orales c l p o lilio iics , 
samedi prochain  : on entendra sur la Con­
férence do L a  Haye, que présida avec tant 
d ’au torité  Lou is  Renault, les révé la tions 
les plus intéressantes...

L e  samedi su ivanl. 27 décem bre, l'Aca­
dém ie des H ea iix -A rls  cxi'iriUera sons la 
coupole les ra iita les  do MM, Dupré e l  D e l-  
mas, grands p r ix  de Rom e de m usique do 
lû t S e t  ICIO. avec le luxe d’orcticslre et 
de chants que M. W u lor, dans une in ter­
v ie w  [lub liée ici, annonça à nos lecteurs.

Enfin, le 23 décembre, r.tcadém io des 
Sciences couronnera 1“ S s.avanls de la 
gu erre  e l de la  paix, e t  l’ é loge de l’ illustro 
savant anglais lord  K e lv in  sera fa it par son 
con frère  do l'In stitu t M. Em ile Picard, se- 
c r é la ifo  perpétuel de la  Com pagnie.

L e  vitra il de Sainf-Gervais
On va  rem ettre  en place, à Sa in l-G crva is , 

les v itra u x  de Jean Cousin fit de P iiia i-  
g rie r , heurcuse.nent démontés o t descen­
dus avan t l’a tten tat sacrilège du vendred i 
saint.

Mais le curé do l’ ég lise  m artyre, l’abbé 
Gauthier, vii-nt de prendre l’ in ilia t iv e  de 
fa ire  n lM er dans la haie du transept,ferm é.) 
Jusqu ic i par des ve rr iè re s  sans va leu r a r -  
lisL qu e , une série  do v itrau x  représentant 
les p lus émouvants ép isodes de la  chute 
de J obus.

C'est, p a ra it- il, à l’a r lis lo  qu i a .si 
b ien  restauré les antiques ve rr iè re s  de 
Sa in l-U erva is  que se ra it con fiée l'exécu­
tion  de cetlo  somptueuse et ém ouvante 
page d 'h isto ire.

Quiproquo
Ce n'est [las la  p rem ière  fo is  que Son 

Em inence le card inal .Mercier préside à des 
solennités relig ieuses en France. B ien  avant 
!a guerre , c ’est le  courageux p ré la t qui 
inaugui-a la statue du grand Bossuet dans 
la  cathédra le de .Meaux. A  la lueur des évé ­
nements, on v o it  au jourd 'hu i com m e il é ta it 
p rov iden tie l que le plus éloquent de nos 
orateurs «acrés fû t cé.ébrô par ce lu i dont 
la v o ix  d eva it se con fondre avec ce lle  de 
tout un peuple.

-V l’ issue de la  c.'TômonIo relig ieuse, une 
con férence  eut lieu  dans un patronage, 
aux bords rian ts  de la Marne. L e  p rim at de 
B e lg iqu e  y  p r it  la  parole. Son discours, e x ­
clusivem ent Ihéo iogiqu e, déconcerta un 
peu l ’au d ito ire , dans lequel so trouva ien t 
de nom breux erc lés iasliques, des o ffic ie rs  
et quelques jou rn a listes  venus do P a r is -  
P a rm i ces dern iers, se trou va it notre con­
frè re . décédé depuis. E rn est L a  Jeunesse. 
L 'ex ce llen t é c r iva jn  é ta it un peu byzantin  
dans son style com m e dans sa m ise. I l  a f­
fection n a it les  ép ith è lcs  rares et les b re lo ­
ques, les phrases haletantes et les bagues 
à camée... Eu l ’honneur de Bossuet, sans 
doute, i l  a va it g lissé à son annulaire une 
superbe bague d 'am éthyste ép iscopale. Et 
quand les  évêques, rangés com m e dos v io ­
lettes  autour du card inal purpurin , d is tr i­
buaient au peup le leurs bénédictions, le 
b rave  L a  Jeunesse ne pou va it se ten ir  d'en 
je te r , lu i aussi, quelques-unes, fu rtives , de 
contrebande.

! A  la fin lie la con férence :
  Vciic/.-vous ic i. L a  Jeunesse ? lu i d it

. un  de ses con frères  en m onlaul sur l’ es- 
I [rade o ffic ie lle  pour ab réger lo chem in.
' I.i> card inal M ercier, qu i sortait, enten­

d it le  propos. 11 se retourna, et p le in  d 'a f­
fa b il ité  : , .

 I l  fau t tou jou rs la isser passer la  je u ­
nesse. flW i! avec un sourire.

• L e  car.lina l me connaît ! L e  cardinal
nie connaît ! I l  a prononcé m on nom... 1! 
d o it lir e  m es articles... -\h I c’est un homme 
de goût... un lettré, rép é ta it L a  Jeunesse 
avce  une ravissan te ingénu ité.

On annonce pour le U> décem bre, à la 
G a ler ie  L a  Boétie. (>i bis. ru e  L a  Boétie. 
l'ou vertu re  de l'K spositian  de l'Œ u vre de 
Stein len, qu i com prendra, ou lre  les des- 
yuis. gravu res  c l  eau x-fo rtes , plus do cent 
pe in tu re*. _____________

Une baraque Vilgrain  
brûle

L e  pont...

E L L E .  —  M on  rôle n ’est pas m auta is du tout. J ’ai d eux  répliques 
au prem ier acte, et au troisièm e je  réprim e an sourire.

en a v a il  fê té  la  12' e l  d ern ière  par un ban­
q u e t  11 a va it —  et c ’é ta it  son u ltim e ten­
ta tive  —  arrangé en pantom im e la  F é e  aux  
Hoseg. opéra-com ique d 'H a lévy . Comme il 
assistait à toutes les rép c tilio iB  e l  que ecs 
conseils visaient particu lièrem en t r in te r -  
p réta tion  musicale, une in terp rète  qui ava it 
je té  un regard  fu r t i f  sur la partition , cru t 
que c’é ta il H alé\y lu i-m êm e qu i é ta it  venu 
de Paris  pour p résider aux éludes de l’œu­
vre. L a  paiivTOtle ign ora it qu ’H a lévy  é U il  
dans l'au lro  monde depu is longtemps. Et 
durant toute la ea i«on  d 'h iver. Maurice 
K u fferath  passa auprès d 'e lle  pour l'auteur 
de la  J u ive  et de Charles Y î  ;  e t  il se garda 
b ien  de la détrom per, lu i donnant des b il­
lets pour la  J u iv e  quand la M onnaie rep rô - 
sen tn il ce t om'-ra. C elte p lataanterie f i l  m 
jo ie  du moiuifi des théâtres ù B ru xe lles  en 
IRSy.

G O Y F S O A S
«  Rosarin est-elle rentrée? — Pas eneore, 

mais Fernando esf là. —  Qui l ’apci-cevra le 
prem ier? —  Paquiro. »

Jamais la scène de l'Opéra ne fu t plas ani­
mée. Le.s choristes vont et vieunent. atlcofil's 
nn eomaiandemeiit du régisseur général, qui 
form e et défn ii tes groupes, d irige les regards, 
donne l ’eXcmple des gestes, esplique les mou­
vements précis, robuste et infatigable. De 
grands arbres laLs^ent apercevoir : à gauche, 
une guinguette: à droite, uno chapelle, an 
fond, une colline brûlée de soleil. Tout cn 
chantant, on éelionge des saints, des sourires. 
011 interpelle ces jfunea filles qui s’amusent 
à  bernor un pantin, ou eelle-ei, qui so balance 
s’ur une escarpolette. Une_ voiture à hantes 
roues entre cn scène; on l ’entonie, mais pas 
assez vite. I l  faut recommencer, et le cheval 
recule, faisant sonner de ses sabots le plancher 
creux comme un tambour.

C'est l’Espagne dn temps de Goya qui res­
suscite, tiimultiioiise. ardente, hautaine,_roma- 
nesquc et redoutable. Elégantes- drapées on 
leurs mantilles, toreros, daègnes. officiers san­
glés, vieux seigneurs lorgnant les belles, moi­
nes, pénitents, rien n’y  est omis, mais, une 
action tragique se noue rapidement parmi 
ceite fouie bigarrée, et si le premier acte 
encadre un l'a n iin  et nno E -ica rpo l-iU , le der­
nier s’inspire d ’un autre t.obleaa de Gova : 
rÀ m eitr et la 31ort; l'aouante, écheveléo de 
désespoir, simtient celui qui msurt de son 
iiitidclité: déjà  il ne la voit plus, ne l’entend 
plus; son corp.s penche, s'incline et va glisser 
à terre malgré l'effort de cm bras frêles; son 
regard vitreux n’est pins de ce_ monde; l ’épée 
lirisée dans le duel jst tombée à ses pieds.

Cependant, an fond de .a scèa . de m oi- 
vantes lueurs colorent les toiles, attestant le 
labeur ininterrompu de- électriciens ■ un hom ne 
en cotte oleue buorit par deva it les masses 
chantantes, et, se faisant nn porte-voix de 
ses mains, interroge dans la salle des ombres 
invisibles.

Au  pupitre. M. Camille Cheviliard s'adresse 
à son orchestre; à  mi-voix, bnèveiment, mais 
d ’une autorité souverrine, il règle, lui aussi, 
ses mouvemculs et -‘ Cs couleurs. —  Lou is 
L a lo y .

L es  m illie rs  de francs constituant la eub- 
ven lio n  accordée à .M. Fou ch er se réd u i­
sent en somme à quelques centaines do 
francs seiitem enl.

E t  pourquoi ? Pa rce  que la  rou p ie  e ’. îe -  
mftme, m onnaie du pays où il voyage, e x é ­
cute la fo lle  ascension du change don t nous 
pâtissons ici.

Oui, la bonne et n a ïve  rou p ie  asiatique, 
qui va la it nagiièrc 1 'r .  70 de notre  mon­
naie. vau t au jourd ’hu i près do 4 francs ! 
Quel bond !

Heureusem ent M. Fou ch er est p rê t aux 
restrictions. Mais n > s l- i !  pas dép lorab le  
que la science e lle -m ôm e en so it rédu ite  
aux e.xpùdienls par le# fanta isies du 
change ?

Assorfissons
Uni; modo nouvelle  —  c l  m asculine —  

qu i fa it, à Londres, de très rapides pro­
grès. a - l- e lb ' chance de pa?->T la m er et 
de s’a re lim atcr â P a r is ?  fl s 'agit tout sim­
plem ent d ’un chapeau —  peu im porte  la 
form e —  dont la li.-inle doit s 'assortir 
exactem ent à la enuleur des chevcu.x. Im .i- 
g in e -t-on  la va r ié té  de ces cou vre-ch ef, en 
partant du blond doré, passant par le roux 
ardent et te châtain c la ir  pour aboutir au 
n o ir  a ile  de corbeau et au blanc d’argent ? 
La v o ilà  bien l'innovation  qu i fer.a d ispa- 
rattre, e l à peu de fra is, ta m onolon io des 
rangs masculins.

L E S  T H E A T R E r
Œ D IP E  .117 C IB O C E  D ’H IY E R

G Ë M IE R  Y E Ü T  R É C O N C IL IE R  
L ’A R T  ET  LE  SPORT

Dans quelques jou rs, le C irque d 'H iver 
va  v o ir  rev iv re  les grandes m anifestations 
théâtrales qm  firen t llorès jad is, au temps 
de la g lo ire  im périale. Mais l'a rt éta it 
é tranger à ces spectacles qu 'an im aien t 
s<*uls les défilés, les mise,a e a  scène gu e r­
rières  tels que la fou le  les app laud it ta -  
core  au Châlelet.

.M. ü ém ier s 'installe au C irque d 'H iver 
et ce qu 'il y  va réa liser s'apparente davan­
tage aux fêtes dram atiques, qui. sur les 
srènes an tiques,' passionnaient l'Hellade. 
Son e ffo rt prom et de dépasser les souve­
n irs de beauté que laissent en  notre  m é­
m oire  les représentations d’Orange et de 
N îmes. D evant le Mur et dans les Arène?, 
c 'é ta it  encore du théâtre... Au  cirque, 
M. G ôm ier va  <=e rapproch er de la v ie . en 
unissant, r  .mme le  firen t jad is  les Hei- 
lènes, le verbe, la m usique e t  la  p la 'l iq L ; .  
Ce sont les socié lés sportives, les «  .Mouet­
te? n, les - Ondines ", 1’ "  .âth letic B-ising

L e  gros lot
Emus par le  réc if de? souffrances en­

durées par les en fants dos em pires cen­
traux, les bons Suédois on t organisé, à 
Stockholm , une lo te r ie  destinée à envoyer 
des v iv re s  à ces petits infortunés.

L e  p r ix  du b ille t est de deux couronnes. 
Mais que peiiscz-vous q u 'ils  ont ch o is i 

com m e gros lot ?
Des diamants.... dc.s perles... un m i l l io n ? ' 

Quolqufi chose d 'in fin im ent plus ra re  et 
p lus p réc ieu x en ces tem ps-ci : '

Un appartem ent de c inq  pièces, avec salle 1 
de bain  et ascenseur, dans un des plus ; 
a r is loera liqu es  quartiers  de la  cap ita le. 
L ’hcuretix gagnant aura d ro it à un ba il de 
c inq  ans.

C H E Z  V IL L V S T R E  E C R IV A IN  

Après h. P ip e  de cidre et la Vache tachette.
deux volumes inédits d'Octavc Mirbcau, récits 
campagnards dont on se rappelle U formidable 
succès, voici nn troisième ouvrage inédit 
(Flammarion, éditeur. 5 francs) dont l'intérêt 
est au moins égal et dont le succès sera plus 
grand eneore. Car c'est, cette fois, des milieux 
parisiens —  depuis la  lie jusqu’à l ’ccume —  
que fustige l’âpre verve dv grand satiriste, au 
talent à la foia  rude et pitoyable,

Indiscrétion téléphonique

Les petits papiers de Juliette
Non seiilom ent les locataires parisien.?, 

m ais encore tes le ttrés  su iv ron t avec in té- 
'•l't tes péripéties  de ce  procès que M. G u im - 
hand, secréta iro de l’Assistance publique, 
intente à son propriétaire., pour m a jora tion  
iliéga lfi de loyer.

M . Guimbaud, en e ffe t, n’est pas seu le­
m ent un de nos zélés, un de nos plus aim a­
bles fonctionnaires. C’est un très fin  érudit.
I l  a  pub lié une m onograph ie fo r t  curieuse 

Lhrope .\sur le  pseudo-philanthrope .Montyon. Mais 
il est surtout connu des hugoph iies par te
vo lu m e q u 'il publia un peu avan t la  guerre 
sur Ju liette  Drouot, l ’am ie du poète. L 'o u ­
v ra ge  abonde en documents inédits. En e f -

—  ... OUI, chèro am ie, vous avi-z grand 
to rt de parcou rir tou t Paris  pour chercher 
le cadeau que vous devez fa ire , quand il 
i'xi*tpe un m o v ’n pi-atique, e t  qui L u t v ra i­
m en t p ia i.'ir  !... Ltsiuel .Vllo, aüo..., m ais 
lo «  C h iq u ü -S o u v o n ir  -■ !...

—  C 'fs t  pourtant b ien  s im ple : vnus p re ­
nez un chèque du montant du cadeau quo 
vous axe.z l'in ten tion  d 'o ffr ir , e t  vutis \ 
l’adressez â l'h eu reu x bénéfic ia ire  qui ch o i- ; 
s ira  l ’o b je t  qu ’ i l  p ré fè re , sans qu ’ i l  puisse 
en connaître la  valeur... V ous vou lez 
l'adresse... c 'est b ien  simple... allu, allo, ne 
coupez pas, m adem oiselle i...

Hélas ! la com m unication  é ta it  coupée I 
Mais ru su rez-vou s , madame, l'adresso. la 
vo ic i. Lo  C h èqu e -S ou ven ir, 193. bou levard  
Sa in t-G erm ain . Té léph . ; F leu ru s 12-65.

Club n. te «  Club général d 'en traînem ent n. 
qui fou rn iron t la figuralton rie la tragédie. 
E l VŒ drpe de M. Fa in l-G eorges de B ouhé- 
lie r  com portera de véritab le?  fêtes o lym ­
p iques avec au program n.e; sauts, courses, 
lu tte  e t  boxi', pugilats. C’est à la  fois, 
com m e on le \oiU très antique e t  très 
moderne.

T an d is  que j î .  G ém ior essaye l’ad m ira ­
ble costum e qu 'Ib eU  dessina, i l  nous e x ­
pose lo sens de sa tentative.

—  Jo veux, nous it - i l ,  récon c ilie r  le 
muscle et la pensée, ou  p lu W t m ettre  le 
m uscle au serv ice  do 'a pensée ! V ous allez 
v o ir  ces groupes d 'ath lètes entraînés dans 
un but de con.serx'alion, de défense ou de 
beauté. Ce sont d^s m arbres humains. Eh 
bien, j'cîu-aye de les rendre émouvants... Je 
demande au poèta, au m usicien  do leur 
com m uniquer le frém issem en t de l’a rL  Je 
veux que ces belles enveloppes humaines 
reço iven t la pensée supérieure d'un Sopho­
cle ou l’âm e harm onieuse d'un Bach. Cotte 
foule, que j ’ai essayé d’an im er, va  v iv re  
avec moi, avec tous m es cam arades com é­
diens, le dram e de Sophocle quo nous re s t i­
tue B ouhéller. E lle  va  ê tre  courbée, com m e 
(E d ipe , sous la fa ta lité  ; e lle  va  a jou ter son 
harm on ie scu lpturale à la  beauté du verbe 
et de la m usique. J t  a insi la tragédie, 
com m e jad is  aux jeu x  d’ O lympo. va  unir 
l’a r t e l te sport. L a  m'usique e t  la danse, 
au lieu d 'être  des agrém ents subsidiaires, 
deviennent tes au x ilia ires  de la pensi-c ; 
leur b u t  dans le spectacle, est d 'é lever 
l 'in s litic l â la hauteur de l’ in telligence. E t 
l’i i r t  accessible ù tous, d evien t uno fêta 
pour tous.

L e  grand m etteur en  scène qu'<'sl M. G é- 
m ier  nous annonce, en outre, que ces r e -  
p ri^en tations d 'Œ dipe  ne sont que le  p ré ­
lude de fê les  dram atiques plus iinporlan - 
les o t plus compl'itfis, qu 'il nous donnera 
l'é té  prochain, e t  où la foute des specta­
teurs partic ipera , cette  fois, à l'action, 
com m e jad is  te chœ ur antique. Vastes p ro­
jets, m ais qui ne sont pas pour étonner 
chez un e s jr i t  aussi audacieux, aussi no­
va teu r que ce lu i de M. G ém icr.

L e  para llè le  sera fa c ile  à é tab lir  entre 
le m agn ifique G ld ip e  —  tou l do plastique, 
et d ’harm onie verba le  —  qu ’ incarnèrent 
les Mounet, et l'Œ dipe —  to u l de v é r ité  et 
de pensée —  que va  c réer M. G ém ier. L 'on  
com parera de m êm e à V Œ d ipe -rn t de So­
phocle. tradu it par Lacro  x, l 'Œ d ipe  de 
M. Sa in t-G eorges de Bouhélier.

L e  dram aturge du Carnaval des Enfants  
et de la V ie  d 'une  F em m e, qui tenta dans 
>üs œuvre.? de lran-»tlgurer la m éd io cr ité  de 
la v ie  m oderne, en révé lan t la  grandeur 
secrète qu ’e lle  porte en cite, a vou lu  dans 
Œ dipe  n ÿ u ir e  le  théâtre à la  v é r ité  hu­
m aine e t  fa ire  v iv r e  les héros g recs de 
la v io  des hommes, en leu r prêtant_ un 
langage vra i, fam ilie r , sim ple. M. Sa in t- 
Georges de B ouhélier a pensé aux v ieu x  
trouvères, aux fa iseurs de m istères  e l de 
m ora lités , à Adam  de la Halle, à üréban. 
ù Rutebeuf. qui écriva ien t pour la masse 
popu laire. C 'est en so re lia n t à eux que 
Al. Saint-George.? de B o iihé l e r  a en trepris  
d 'écr jre  Œ dipe. EL i! pense s’ê tre  ainsi rap­
proché de Sophocle et l 'a vo ir  serv i plus 
u litem en l que tant de traducteurs e l  de 
poète.*, habiles en l’art de ressem eler les 
cothurnes, m ais qu i ont, do tout leur La­
tent. .accrédité cette  légende que la tra- 
gû.li.-' o*t un gen re  ennuyeux.

ï. 'Œ tlip e  de; M. Sa in l-G eorgr?  do Bouhé­
lier, jou é  par M. G ém  e r  c ! Mme .ândrée 
M êgard. perm et d 'ètre, au C irque d ’H iver, 
le  plus attrayant, le p lus orig ina l, le  plus 
ém ouvant dés #peclarlos.

Charles MERE.

roas fils  que M. B rû lé  fit  ses débui. J.',
tena it le  rô le  d ’un des invités... f.-..

Mme Sarah B ernhardt va  créer 
s in i de M. René Fanchois. ‘
rah B ern lia rd l c réera  une œ u v r e 'a ï  
de .M. René Fauchois, flossint, qui ?  
scène la v ie  du cé lèbre musicien, g '

jvaio’
ci

ies Lyonnais qu i auront la prima,,.'
a a É̂a ■'««««•■sa iri'^a isSTiAa Q «■ tu#,

p:-'**
^31*01
> I t e s

!s ' -

cette  œ uvre. E l.e  «e ra  jou ée  au thMilll'
Gélestins, que d ir ig e  .M. MoncbtzSl".": du 
M m e Sarah B ernhardt tiendra |ç ' ‘  jeu i 
d'.Anna Roesini, la m ère  du compoaii,...
M. René Fauchois incarnera Rossini^ L  ' 
tons qu'une im portante m usique dç J  r
accom pagnera le poèm e. L a  premiêfç
présentation, à laqu elle  sera conviée
■           1^ A »  J .  *•
tique parisienne, aura lieu le 27 déc.»

La santé de M lle  Gahy Best*, L  A i
M lle Gaby Deslys, dont l 'é ta l d'’  sani# 
puis p lusieurs jou rs  ne la issa:! p j j *  (S  a i  
q u ié ter  son tn lou rage, a été Iran ,-* 
dans une m alscn de santé, où  eü" 
m atin une g rave  op éra tion  c h ir a r i 
.Mlle G aby Deslys est a tte in te  d'une j  
rés ie  purulente. aHkût i

ii»iir
*1L e  T ria n oa  L y r iq u e  donnera vs-j 

p rochain  la p rem ière  de l’un dos bt
ges ies  m oins connus de Charles 
sur un Ih T e l de .M. Fornand |fl-
Y ctta . Cet opéra-com ique, en trois i 
sera c réé  à ce iJiéâtre par Mmes ] 
Danlbesse, Raïuy. Jane I-'erny ; MM. 
T h é ry  e l  Avenièrps.

PETITES NOUVELLES
llir “  I

—  La première nouveauté qui sera d«| ^ in l.  
l'Odéon sera une pièce cn un acte de M.M. I >
de Forge et Volllanri . .Vonsteur de .V), ■.

* M  A   -  ..A Iaa #4a r» X_* * -de Forge et Volllanri . .Vonaleur de .t fifX  
—  Les deux principaux rôles d° l'A 

folle, de .M. François de Curel, dont la 
tion générale aura lieu vendredi au 'bKJli ^cucrait: « u ia  zicu ««iiu*'xa# b«x g|
dos .\rts, seront créés par M. Grétillat et ?» adh(
O/— ,- gr.CITV- «ru»

 C'est une corn-'die d " M. 3ves Mirss± __
msiigurcra la saison à la Comédie des Q  
Elysée?.

BRlCH&Hia

COURS E T  CONFÊREN(po.s. ü
nii’bi

f/nfrer.?aé des Annales, 51. rue Salnt-Oe , jm- l
A . . t  A««f*H*hn< b h p l i r n e  ^

'l is  1 
m? a

—  .âiijourd'hul, à 4 heures, conférence 
naldo Hahn : • La Mélodie Gounod
fermé. Conférence r é g lé e  le jeudi 18 
bre, 0 heures du soir.

THEATRE DES CHAMPS-ELTSEES. 
Saison do danse de i t  Pavlowa : Le
specUrlo a obtenu un surcèa eonsi 
Aujourd'hui lundi, relâche. 'Voicf te 
programme qui sorn donné les m.ird! - 
crcdi n  et F'tiril 18 en soirée : Orphée 
ites Champs-Elysée?). chorégraphie ri- 
Une. chœurs fit orchestre, Aima I .  
.Alexandre Vuliuhie el toute l.i Com]

■ Il 
,:;1

Tr .1 • l

_> ou 1 
^ id a t

arr

inculi
Ve

Ô.ÜUO

Chopiana, suite de d.anses de Chopin 
l ’ jvîuwa. .Alexandre Volinine et toute ’
,,_o»ie. riiverliâsenteflU : la Libellule . 
1er. Pastorale de btitiUsS, danses holl 
de Grieg. etc... ,

i Le service pa.'-ticuller d’autobus poiiH 
tes directions et de voitures a fonctir’ 
fonctionne iirimirabli'ment. L »s  prix i' 
sièmes gaJprIes sont llxés à 7 francs

Îilaocâ de prei-nler rang, à 5 et 4 fran 
es autre.? rangs el les côtes ; ces prix*>-'» W« «SA/ «/«te .te te t « « t e  I * . . . .

eus mettent donc ces Incomparables sj 
d'art à la portée de tous. I

^OE DR

T H .  A N T O I N E
TOUS LES SOIRS, à S b. 48

A U X  J A R D I N S  DE MURC
ORCHESTRE DE 40 EXECÜTAHIH 

Dansenrs espagnols. Mat. Jend. et

CONCERT MATOL. —  Ce soir, premièr*
senlalion (reprise) de Son petit frère, op-» 

........................ ‘ chcl«n deux acles, du M.M. Michel Carré el 
i Barde, nuisique de Ch. Cuvillicr, Au de* 
' ac.le, l ‘ . ürgie chez les cnurlisnnrs ■>, V® 

terprétation : M.M. .AudiCfred, Fernande 
Mines S,mono .Mirr.l. Brunolli. Larbei 
Danseuse étoile ; Mlle Renée Tamary.

Un défi...

fot, la be lle  Ju iie tle  et le  grand V ictor, à 
Jersey, quoique habitant la  m êm e v illa , 
paosaiont leu;- temps à s’écrire . L a  m oindre 
chose am enait un, deux, tro is  b illets.

Ce sont toutes ces lettres, tous ces b ille ts  
quotid iens que l'hab ile  h istorien  a  m is en 
œ uvre. T ou s  ces docum ents lui furen t 
vendus, ainsi qu’à M. Barlbou , par le  neveu 
de Ju liette  Drouet, un nomm é Koch. con­
servateur du musée V k to r -H u g o .

Espérons que M. G uim baud trouvera, 
p ou r p la id er sa juste  causo, un avocat aussi 
chaleureux, aus^i convaiocu qu ’ il se mon­
tra  lu i-m êm e quand il sou tin t le  parti 
de Ju liette  con tre la  fem m e lég it im e  Adèle 
Fouché.

Loyalisme

Hii-r m atin , v e rs  5 lu-iire?, un incendie 
a dé tru it nne baraque VLlgram  in-*tall6e 
devant le u* 1 du bou levard  il'- In V ilIette .

Tuutfis les m arcltamüses ont été déli-u i- 
tes.

Noè! a tou jours élé  la  fê te  la p lus chère 
au cœ ur de nos am is les Anglais. .Aussi 
â 'ap i'i'ê len t-ils  â fê ter, cette année, de ma­
n ière  grandiose, le  p rem ie r  v ra i K oë l 
d ’après guerre . L a  t-ociété des A r ts  prépare 
des chœ ur» qui seron t chantés dans d iv e r ­
ses parties de Londres. L e s  chanteurs se- 
rimt accompagnés par des figurants cn cos­
tumes. 5>ortan< des lanternes au bout de 

I (lerchés. îses m élod ies seron t de v ieu x  N'ot-ls
i oubliés... .. - , , ,

M ais la  n ou ve lle  qu i a le  plus ré jo u i les 
I An'Mais c 'est ce lle  d’uno proclam ation  

i-ovale déclarant jo u r  fé r ié  le 27 décem bre 
tu'ocJiain. L a  m a jor ité  des trava illeu rs  d  ou - 
Ire-M aiicho auront -1unc quatre jou rs  de 
congé consécutifs, les 25, 2ü, 27 c l 28 de- 
i-t-mbre.

.Au cours d'une audience particu lière , 
M. Eugène Capdevila, o r ig in a ire  de B arce­
lone et docteur en m édecine à Buenos- 
A vres, a rem is  au ro  d 'Espagne un album 
contenant 70.000 signatures de su jets es­
pagnols résidant en  A m ériqu e du Sud.

üe p réc ieu x recueil com prend 450 fou il- 
!e l?  de vé lin . I l  es t richem ent r e lié  en cu ir 
de Russie. Sur la cou vertu re  est fixée une 
plaque d 'o r  portan t cette inscrip tion  ;

n .A Sa M ajesté le  r o y  D on  A lphonse X lll ,  
les Espagnols résidant dans la République 
A rgen tine, cn  tém oignage d’adhésion e t  
d a ffee tion . ■>

L es  feu ille ts  de l’album  sont décorés de 
dessins dus au pe in tre  Parés. L e  l iv re  est 
n-n ferm é dans un co ffre t de crista l, placé 
iu i-m ôm e dans un étu i de si grandes d i­
m ensions qu ’ il a fa llu  un cam ion pour le 
transporter au palais royal.

Q uoi de plus v iv ifia n t qu ’une fr ic tio n  
parfu m ée â l'Eau  de Cologne d’Or.say ?

L es  ra ffin és ne l’ ignoren t pas et. g râce à 
ce lto  précaution hygién ique, sem blent dé- 
nêr les in tem péries e t  les m alaises qu i en 
résultent.

Dans îa couture

M . A N D R É  B R Û LÉ  V A  JOUER 
“ L A  D A M E  A U X  C A M É L IA S ’ ’

A  B R U X E LLE S

A  p a rtir  d 'au jou rd 'hu i et pendant p lu ­
s ieurs jours, un ch o ix  intéressant de m o­
dèles d 'h ive r  e t  fou rru res es t soldé à des 
p r ix  exceptionnels par la  m aison  Agnès, 
7, ru o  Auber.

LA  C U R I O S I T É
A  L'HOTEL DROUOT

$oU'< i .  —  Vente. Brau mobilier moderne, 
bronzes, tableaux, porcelaines, tentures, tanis 
d ’Orient (M- Boudin, M. Blêe).

Salle 7. —  Vente. Objets d'art et d'ameuble­
ment (M* Lalr-Dubreuil, MM. Paulme et Las- 
quinl.

Salle 8. —  VmtB d'objets d’art chinois ; 
Ivoires, jades, cristaux, porcelaines (M ' J. Brodu 
com.-pris.; M. Lucas, exp.).

Snlle 11. —  Vente. ?uci-e»sinn rie MM. L. et 
G. W eill. Importants bijoux. Colliers de perles 
'M " Lair-Dubreull et G. T lsler ; MM. .\ucoc, 
Falkenberg et Robert Llnzeier .

Galerie .\fan;i. —  Vente. Collection ManzI. 
Objets d'art et de haute curiosité, tableaux, 
snilpturo?, tapisseries (.M** Bricout, Lair-Du- 
Lrenil et Baudoin ; .MM. Démette, Paulme, Las- 
quin et Léman).

I Galerie Petit. —  Exposition. Tableaux mo- 
1 dernea. aquarelles, pastels, dessins, bronz--s rie 

Baryo appartenant à divers ajiiateurs ; t 
bledux et dessins de la succession de Mme X... 
,.M' Luir-Dubrcuil. M. Petit).

A u  cours d’une in te rv iew  avec M. André 
B rû lé  sur sa saison à B ruxelles, le sym pa­
th ique com éiiien  nous a va it d it :

—  Enfin, mon program m e com porte  un 
événem ent qui fe ra  sensation, tant par 
l’ im portance de la p ièce  que par son in­
terpréta tion . E x c c U io r  en aura la prim eur.

D e Bruxelles, où i l  est depu is p lusieurs 
semaines, le  créa teu r de l ’E p e rv ie r  nous 
apprend q u 'il v a  donner aux G aleries 
Bain t-H ubort une série  de représen tations 
de la  D am e a u x  Cam élias. I l  y  jo u era  lo 
rô le  d 'Arm and Ü u va l aux côtés de M lle Ma­
delein e L é ly , qu i in carnera  M arguerite 
G auth ier.

On so sou v ien t avec qu e lle  ém otion  ar­
dente, avec quelle  sobriété. M lio Madeleine 
L é ly  a jou é  la D am e aux Cam élias  au 
théâtre Sarah -BernhardL  Nul doute que le 
publie b ru xe llo is  ne fasse à te b rillan te  ar­
tiste le mémo accueil enthousiaste que lui 
f i l  le  public parisien .

Pou r M. André BruIé, c ’est la  p rem ière  
fo is  qu’ il aborde lo rô le  d’.Armand D uval. 
h  y sera  a isém en t rem arquable.

Rappelons que c’est dans l ’œuvTe de D u-

Un publie select se trouve réuni iw 
soirs à Marigny pour y  applaudir Mme 
Norbens, de i'Opéra-Coinique. Le grandJ
que français Boucot el le meilleur li 
anglais Cri. Withers dêrJdenl les plus
par leur fanUisie endiablée ; à ces gra 
dplles viennenl s'ajouter les pins jo li'G  
d’.ângletcrri’ . dix premiers prix riu ooffi 
de beauté riu Daily Mlrror de Londr. s. Gr 
taclc unique p̂ ’ iit être t-u par tous, la
du prix des places explique l'sfUueniMi 

'us êiécbllo. Promenoir le plus éiégaot. EntréeîJ 
Rappelons que ceat aujourd’hui qu<j 

Myriom Sabage inao.giire â .Marigny soll 
tango, aveo le concours de Mme C“bP"“ 
bons. Elle en fera le lieu de réunion le 
k c l et le plus intime de tout Paris.

Charlotte
L Y S l  

Charles
F A I  
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Tous U l  jo a r i  de 4  à 7 heure* .■ 
Le thé dansant le pins élégant et lé 6 * ^  

fréquenté d * PARIS.
Direction üa
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.Vous rapneioTM à  nos le cteu rs  fl 
demande a e  changem ent d 'ad ri
ê tre  accom pagnée de la  d c rn iè .- 
d ’abonncm ent e t de 50 cen tim es  jifl-jj 
^rois. l l  ne p o u rra  ê tre  fa i t  d ro it jS  
demandes présentées dans les 
e i-d e ts u i.

S visiter srtuellemcnt les rayons d’ameuble­
ment et de literie des Etablissements ALLEZ* 
Frères (Au Châtelet).

P lu s  q u e ja m a ir , aux p r ix  a ctu e ls . le s  m eu ­
b le s  e l  la  lile r ta  d o iven t s ’a ch e te r  dans une
insisoD  d e  con fiance abso lue.

.\ ra p p e le r  q u e le  s e rv ic e  tech n iqu e spécia l 
d e s  E tab lissem en ts  A L L E Z  F rè re s  é tu d ie , sur
dem ande, tou tes in s ta lla t ion s  d e  ch au ffage  cen - 
ir a l p a r ch au d iè res  et p a r fo u rn eau x  d e  cu i- 
Bine, sy s tèm e économ ique.

.Les bonds de la roupie

Buveurs  de V I I I E L
P o u r  é v i t e r  t o u te  s a b s l i t a t i o n

L ’auteur de la “ Juive
.  — .  ........... ....... ...  .Mauru-e Kuffci-ath. dont nous avons an-

FxÎDeZ G R A N D E  S O U R C E  ' i™ncô la m o n  l'au tre  jou r, s 'éta il, avan t
CAiyez v j i n M l ? l k . / c .  d 'è tre  d irecteu r de la Monnaie, essaye
 ------------------------------------------------------- II,iiif autour dram atique, sans grand suc-

CL-B du l'fs li'. I l a va it fa it  représen ter deux 
vaudevilles  : P o tich e s  de D am ocles c i  le 
P ro p r ié ta ire  p u r a m our. I l a va it aussi tra - 

' .luit ie .Mikado, une npérelle  anglaise .le 
Su llixaii, et il d isa it sp in tu c llem on t qu un

LE ” T I P ” nraplar le Beurre
A O O . P E L L E R I N  j ^ l ’p ^ s t^ L .a z a J'e  2 i9 5 Ie t / S K U .  
E xn ériit ion  V ro v i i i . ; »  iV-n.-.. u o m ic ile
tn .U - i S 12 8b, 4 kite;;? 24 Ir 00.

M. Foucher. exp lorateu r sc ien tifique aux 
Indes, a obtenu de l'Académ ie des inscrip­
tions e t  be lles-ie ltr '-s  une honnête sub­
ven tion  sur la fondation  P io l pour a iler  
iHuiJiGr les anciens lieux de pèlerinage 
bouddhiques aux confins dn .S’ épauL

Il v ien t d 'écr ire  à cette  Com pagnie qu’ il 
com p ta it jji®n m ener à bonne fin son en tre­
prise, m ai? il ne lu i a pas caché une d if fi­
cu lté â laquelle  nos savants de l'In s titu t 
n 'ava ien t p o in t songé e t  qu i a  causé qu e l­
que ém oi parm i eux.

PONT DES ARTS

L e  Sa lon  d e s  Indépendants, in te rrom p u  d e­
pu is s ix  ans. ro u v r ira  en  ja n v ie r  et fé v r ie r  1920, 
au Orand-P.-ttals. L es  exposan ts  rép a rtiro n t 
leu rs  toUcs dans lo  g ra n d  ha ll. L 'e xp o s it ion  
s 'o u vr ira  le  20 ja n v ie r.

AVIS
^CONFITURES:
SONT EN V EN TE  DANS TO U TE  
MAISON TE N A N T LES AUTRES 
PRODUITS A M IE U X -F R È R E S .

M. L io n r t  L ry c e s te r , d'? L on d res , v le n l 
d 'ad resser  à M . Léon  Bérard , m in is tre  d e  l ' i a » -  
tru c llo n  pu b liqu e e t  des B eau x-A rts , un chèque 
d e  100 liv re s  s te r lin g , en  vu e  de p a rtic ip e r  a 
la restau ra tion  de la  ca lb é d ra le  d e  Reim s. 
M  Léon  B era rd , au nom  d u  gou vern em en t 
fra n ça is , a  rem erc ié  le  g én é reu x  donateur.

L E  T E U .L E U R .

E n  V o n t » P 9 f l *
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J^atour d ’un meeting 
interdit

Lundi 15 décembre 1919 •

g iirém is les  ?j'ndicalistps ava ien t op- 
'- pn fa veu r du eapita ino 8adinil, uno 

•’  -I qui d eva it a vo ir  lieu  au C irque de 
, ;• aprèts-iiiidi. Mais la m an ifesta- 

f  vaut été in terd ite , nul ne put en trer 
.•irque gardé  par ia po ice. A lo rs  

;r.:;;?ateurs décidèren t de se rendre 
"-î<-un des Syndicats, ru e  de la G rangc- 

où, une heure plus tard, eu 
la réunion put a vo ir  lieu . .A i 'in lê -  
tout se passa dans le ealine. Mats 

où é ta ien t ma#6ées d'im posantes 
do police, de légères co llis ion s eu- 

“ p'ti en lre  ces d ern ières c l  les n ian ;-

de ceu x-c i fu ren t blessés et 
•i :• ia c lin iqu e de la C. O. T . T ro is  

011* onl é lé  opérées pour outrages 
'■ ' ’ d’ arm es prohibées.

E X C E L S Ï O R

l ’Association amicale 
anciennes infirmières 

du front

*  '  - " n l r  lies  ép reu ves  J ii tem ps des  hos- 
r  en tre ten ir  les  lien s  d e  ca m a ra d e r ’C, 
■ '• 'l 'i ie n t  dans un b u t d 'en tr 'a ld e , 

> '  - ix iits litiiep  P.VsROeiation a m ica le  des 
in firm iè res  du fron t.

C u i r u ^ J  #‘ it q n ft  d évm iem i'n i on t m on tré  les  In- 
6 d u n s k  '  ;s  de la g u e r re , et q u e lle  v a illa n ce  d é - 

.^nt notam m en t c e lle s  qu i a cco m p lis - 
. i-Mr m iss ion  d.ins la  zone des  a rm ées, ic ra  » *

n  des  4  '  ■ 
la r le s  r o  
n d  B o ^

s - .u io d "  p o lro n sg e  est ainsi constitu é : 
'  . MM* , rt. ra tix  B i-rdou lat, g o u ve rn e u r  m ilita ire  

■ . Ma u d ’ I i nj ,  N fa ile tcrre  ; M M . B ou ­
le  ' u x , d e  l'.Acartem ie fra n ça ise  ; !)•;- 

„  .. i i ' i  o r ;  t lon n o ra l, C hassa lgne-O ovnn , 
-'-3dnirtiS''ii. d épu tés  ; les  p ro fes seu rs  T u f-  

D elpet, P ie r r e  D u va l : M . R o u x  d i-  
j u ,  .. l  ln stitu t P a s teu r  ; la  baron n e H . de 

sera  d «^ E - liU d .
a  p o u r p rés id en t M . M a u rice  B er -  

iV iiiin en t a vo c a t  qu i, pen dan t la  gu e rre , 
a v »e  sn llic itude des  in llrm lè re s  so u f-  

n f.iltgu ées,

ü  ; MM.

LLES

de MM. 
i r  rte VI

?alnt-Oi 
itérene*

18

>EES.
; Le d 
eeii#

Orphéa 
ihie (Iff 
iioa i ’ i  
.1 Com 
Ctiepin 
tou te la 
llu ls  
s  ho ll

dont i a j A  * .................. .
■dl au 7) i.iliim a son siège ? i ,  rue Tronchel, 
irétlllal M' a  adhésions peuvent être adressées à la 

t i r e  g én éra le .

^  I arrête une bande 
ucHAHTÉ pilleurs de gares

I E N ^ N .  i ; i  dècem br ~  L a  deuxièm e b r i-  
.ji.djîle de L yon  v ien t de m ctlre  la 

jsu i' une bande d e  vo leu rs qu i opéra it 
Tle* gares do P o r le -T r ia g e  et de L i -  

Ls chargea ien t leur butin sur des 
ms autom obiles, le transporta ien t à 

zille, où ils  Térou la ient par T 'ntep- 
v r e  de receleurs.

;w Tà  présent, on a découvert le v "  
^  sacs de sucre pesant 4.700 kilos, de 
d'buile, de ballots de tissus, etc.

,Tvii iïJWJie individus, dont c in q  receleurs, 
'  inculpés dans cette a iïa ire . L e  m on- 

aes vo ls  s 'élève jusqu 'à présent à plus 
‘ 1,000 francs.

L E S  C O U R S E S

A U TE U IL

L 'ép reu ve  intéressante en tre toutes était 
le  p r ix  M auhourgiii'L  où  le crack dos trois 
ans. Huis Clos, a trou vé l'occasion de ga­
gn er  sa si.xièine oour.*e. C est dévideini t 
une recrue très rem arquable que le  llls  de 
Chut : il a toutes les qua lités du bon « le e -  
pJe-cliaser : d i^ l’a llan i. du courage et avec 
cola une adresse e t  uno sûreté rem arqua­
bles sur l'obstaele. Sa v ic to ire  d 'h ie r  sur 
son a îné L e  P r ie z  a ôté aussi ca tégorique 
que posclb le : il a dom iné m anifes e- 
m ent fout le  long de la  ligne  d’a rrivée  
après avo ié  été au p rem ie r  rang d ’un bout 
à l’autre. L 'itim alum . qu i a va it été à cèle 
de lu i ou im niédiateinent d err iè re  lui pen- 
d a n l le  parcours, a élé. tou t à la  fin, battu 
d 'une encolu re pour la place par L o  P riez.

L e  pri.x V an ille  s'est term in é par la v ic ­
to ire  do Général Gage, qui a battu  neü<]- 
m en t la  fa v o r ite  .Maid o f  Honour. Mais 
cette dern ière  a fa it  m ie course en avant 
s ingu lièrem en t dure. P eu t-ê tre , m ieux m é­
nagée. au ra it-e lle  été p lu* dangereuse pour 
le  gagnant. En lou t cas. i l  n 'y  a eu  qu 'eux 
deux en course à  p a rtir  de l'a van l-iie rn ie r  
obstacle. D o rv ille  s'est b ien  rapproché dans 
la ligne droite, et a Uni tro is ièm e, à trois 
longueurs de M aid o f  Honour, m ais n 'a  ja ­
m ais paru rée llem en t dangereux. Joyce, 
placée quatrièm e, a fa it  une course d 'at­
ten te  fo r t exagérée, et e lle  a été, au sur­
plus, légèrem on l retardée par une fau te  à 
ravan t-d ern ière  haie : c 'est là. d 'ailleurs, 
une sorte d 'accident qui a r r iv e  généra le­
m ent aux chevaux attardés et auxquels on 
im pose un e ffo r t ' excess if pour rejo indre. 
Adventure, Sa in t Quentin, Û viüers et B rody  
sont tombés. , . ,

Lem nos I I  a en levé fac ilem en t lo p r ix  cle 
la  Tam ise. En tê te , au début, i! a été un 
m om ent dépa*sé par Ekw aiiok . m ais il a 
rep r is  l ’avantage dans la ligne  d ro ite  pour 
gagner d 'une longueur et demie.

T rè s  fa c ile  éga lem ent a été la v ic to ire  
(ITvangorod dans le [trix  d® C lôture. P la ii-  
lagenet e l  L a  Couln iivre a va ien t p ris  une 
bonne avance au dern ier  tournant, m ais la 
pou lich e a fa ib li ilaus la  ligne dro ite, et 
P lan tagenel. b ien  que plus persévéran t, iTa 
pu einpèvher i® c lirvo l tir M. G- B i'iis*elle  
rie le dépasser après la lia ie  finale, e l de le 
b a llre  du deux longueurs. .

L a  journée s'cst term in ée par la v ic lo ir e  
de l'ou tsider Mousquet, qu i a battu  très 
a isém ent Conlalm aison. L e  fa v o r i S im pri 
est tom bé à la c la ie  qui su it les tribunes.
  FfilDOLI.N. _

A U T E U IL . —  Résultats du 14 décem bre.

P R IX  DE LA TAMISE
?ieepl8-eli*<e. — llmiilie'ip 

5.000 francs. — Disiaiice : 8.600 mètres
1 Lemnos II, à M. J. Anlnal.................U- • «  0̂

(J.-B. Bourflalê).............................. I’ - '8 * *  *

S Ekwsnok f O .  M U cndl)...................................P. 15 •  ’  ■
■J yi/griii (W . ilMrt.; 4. .Maciwiie V (H. semSlai). 

— .\ ICI plare • I.iBvrtleur iM- Gaullilerj, toniM . •
1 luiiB-. l/S, 2 lu iiîueurs; S loiis- 1/2-

PB IX  DE CLOTURE
Ceursi; de haies — Ilanrtlcap 

4.000 traiM-s. — blstancfl : 3.100 mètres
rivsn ffo rod , à M. Q. Brossetw G. i »  DO Î3

i t a .  I la è î) ..........................................P. 18 • 8 -c
S P l«n i« »c i ie l  (K- I-siigcronie'.............P. 30 M 12
3 M enée (11. .Vüehell'........................... 1'. 2il i l  H  W

4 I.S Couleuvre (L . B ira l. — .Non placés Corar- 
r io  lll. SaliiioiiK i'in  (IV . lle s d l: U  SiirprUe II 
(i;. M é lie i'î .M ifen i» III ( »  B ica rd '; J invU le (F. Ko- 
* ' ' l l » i ;  Clj-elne I I !  (.A. BeDSOit), srré lée ; T . SquirS 
(P . Thibscilli, tombée,

8 longueursi 1/2 longueur; 1 long. 1/2.

PR IX  MAUBOnROUET 
Sleeple-ehaso. — 15 000 tr — Dist.; S.600 mètres

1 H iil ' C l." , ,1 M. lii-nrl Gullbol.......... i',. 20 • 8 •
(W . licail .................................I’ . 18 60 '  SO

2 Le Prlrx  Ij.-n . La—ih  ................... P. 44 50 21 M
3 Llliiiislum  lO, Miic-hell.; 4 P in se iir  ilii Roi (P. 

Th tbsiill'. — >on plaeés ; Salorge <3. B ir iho iom ew j; 
Inq iiU itif 'Kri. l.lllle  FJrst <F. R ore lla i.

5 Jung. i , i ;  «iicu lu re; 3 longueurs.

PR IX  VAKILLE 
Course de haies, — lu.OOO fr .  — D lst? 3.100 mètres 
1 Général O tg f, aii comte de Bcsu-G. oo 50 ît  so

rrrard lO. MUcDo II’ ........................ P. 20 • 11 50
S Msirt o f  Huntuir ( L.Bara'................. P. is  »  8 •
3 Porv llle  (A .-V . C h tpm im . ..p. 48 w  1S so

4 Joyce ‘ R. Saiivsli. — ^on p lir é s  ; l>“ Hapio 
•p. Th ihau li': Rlueitc. (M. u tu th ivr): S 'in vilt (L. 
BarrC.; .Adscnlure (W , H c id \  tombée; SSIn» Quen- 
lln iP . I.pgranrt', lom bé; Uvillers (T . W illia n ii), 
w m bé; Prnrtv (F, H o iè lls i, tombé.

3/1 de longueur; 3 langueurs; 2 long. l . t .

PR IX  D 'H IW R  
Course tic hsles. MiTte. — 4.000 fr . —  Dis.: 9.700 m.
l sio'isqnet. i  -M. P ierre  P ir o L ..........G. 417 »  19» »

rj. Goyal)...........................................P. 00 W S3 »
5 Conlalniiisnb <11. Semblât).............. P. 15 50 9 •
3 T.’ UrI (L . Coquelet)........................... P. 106 SO 60 60

I Fsint Msnm  (M. CSiithler). — Son placés : Co­
lonel C llie  '.L. Bara); Paridoxe I I  (W . Head): Ra- 
elsn 'I-.tl. iu e « . ;  I.ord lU gU n  (IL  P e u u ; Simpri 
(\v. M iiebell), tombé.

3 toiiguuursi 4 luiigueurs; 8 longueurs.

Aujourd’hui, à i h J 5, Courses à
PROPRlCr AIRES CIET&OX

PRIX DE L ’ EPTE 
Course de htios. -  A vendre ans en.'hére* 

S OOO fr . — Distance : 3.2H0 T iè lies
H enri Uem let. 
A. fie H n iin .. .

<îrè«yl ...................1 ®
|ii-i'iûr R y a n .. . .  '

. « " " ■ d e  le > $ e p e i  \ llten
r i e  ;. f.nAens.'curlol  ............ -
f.e.in W miel,.. I nseiir I I ..............  5|M
r/ . I le  l .n n a le .  
H . L e  C o r r e  , 
l/.-y. Hiierneni 
L. DetrharPpê.

ihe,

.Nunelta de UIJoii. 
Bienvenu IV . .
Mi*8 Harleck..
Brnn ..............
r iin  d 'LE ll____a  Ckrtstop'

II. BrnqiiMeac. Darley
n. Brooiieasac.'Selgny .................
Hii. BaliHUe...\Berry .................
H. F lu m  iN eiive Chapelle..
H. O f n m , l ' I a g è  F le u r ie .. . .
r .  SniiTlol.... L'Liilver.s ..........
n. rn u r t o i t . . .  Milan Liimley....
/. D ipn n ea u ;. S iy r  ......................
EH. .Wayer.... Panlnmlme........
F. .Unnnler.. .  l.'Alma ................
P.-].SI-!Harlln Le Bienvenu It... 
H’ . Flalman... Le Russe..............

s  173 r .  M lle h e U
h f i W .. H ead
.t 8» !. .  T o iiD a n

HS l l .  A rh a rd
S R» H e iin o ïK lo
s  :c « .V n fiix itr iJ
e M C a r ro y
t* (W O oillpea 'l
4 eti f .  Th ibau lt
« » « l.assus
4 86 .Von p a rt
8 66 B o u rd a lé
« 86 W D llan is
4 M T li lb a u lt
6 m S o ile  PCI
k <13 G o u g e r o t
7 K l R . P e t lv
4 a i B en so n
3 (U) H. Jordan
1 ;«3 X...
« 4.1 Ed, Haés
4 90 .Von part.

PR IX  DE L ’ ORGE
Cuur.se de haies 

3.000 francs. — DL<unc» : 2.800 mètres

.M’nfL .devitlere Accordéon .......... 3 62 IV. H o w e s
F.. Akar........... Falerno ............... 3 60 -Von p o r f .
De 0 eei(re,7<jrd Général Gage....... 3 80 Non m r l.
Ch. Brnssrlte. liiq iils ilivé  .......... 3 60 E d . llaM
Jran Cerf....... Chi-vrôn .............. S 80 Port. doul.
Ed. Cfteri-e/.,. Muaelte V ............... 3 60 A. Benson
À. l'hrisinphe. Foiirragpur ........ 3 60 l.as‘ iis
l l r  La Limera. BI'Kra .................. 3 '60 Mllchell
L a r d e t ........... Betiford ............... S 60 Bardiaii
Ch. Herhaiiip. nomn*h .............. k-<8i} I . o v e g r o ' ‘e
r t i.  f ie fe y e r .. Tbjaiiiiiont .......... s léo .Von part.
A. Fknagan .. "céana ................. s 60 1. Croyat
H erbert Ewin. .A lz e île  ................... 3 60 ( '. .M ltcb o il
.1, Fam m ........ T e s t r l  ...................... 3 60 Non part.
P ie rre  Foucret J o y c e  ....................... s ISO •Von part.
J. F xm ngttU i.. I.ady A sn io iiil, ... 3 50
.Vf/c L.GuHmot Bombarde I I .......... 3 60 i , ."'Barré
U  f./rborle.... Vanzonl .............. 3 63 X ...
E. .V n rg a n .... Noisetier ............. S 60 B a n h o lo m .
L . p ro ie ......... Jacqueline I I .......... 8 68 X ...
S«f, Teleeet. . . opblto .................. 8 80 Ed. Haés
4. VefJ-Pleerd. L'.Argonne ........... 3 60 Legrand
IV. We7>7i........ riiim o « I l  V en t.. 3 60 W . Head
Pr.WofJtonshylSout ..................... 8 W Cbaprotn

PR IX  DE L 'T TE TT E  
Bteeple-cbasB. — llandlrap 

4.000 francs. — Distance : 3.600 mètres
n e  Chatelperr. 
n e  H » Crozel. 
l .  O 'Keenatt.. .  
Langham  . . . .  
AcAfHc-Foufd. 
t.. lU a iip o ic ... 
R. Haÿm/inn.. 
n, ChriMopke. 
L. D e frhem p». 
rh . HnnUam . 
P .-} .  S t-V a rtin

Doué .................... 7 73
Merzée ................. 4 71
«V loecr* ............. .. 6 69
Th i«IIn .................. 5 69
Chartille ............. 6 67
I.e Maximum........ 6 63
Moatavalley . . . . . 4 61
OrcbeUe .......... 4 60
Brun ................... 4 eo
Plancy ................. 4 60
Igné ..................... 6 60

R. Sauvai 
Part. août. 
H. Ralmon 
0-Mltclrell 
W . Head 
X...
A.-E. Balés 
.Von part. 
P .Thlbarlt 
A. Benson 
X...

PR IX  DU GRAgD-HORIII
Course de haies. — Handicap 

4.000 francs. —  D lstibce : S-800 mèfres
Lcngha,n  . . . .
V.-P. r i » a . . . .
/ «I. te/eôi-re.
Fau>7.-te>nfflt.
G. Rraguetane 
André pezarif.
H enri Mendel.
n , D h im .........
F. G iiven ........
P e  Chatelperr.
II. Bra/jveaaae.
.'Im e R Ica tt l..
V ” 'd e  l.eseep»
H enri .Vendel.
Jean Cerf........
D.-F. llnem er*
Cte J. Lahem .

PR IX  DE L'AHDELLE 
Sleeple-chsse 

5.000 fr in es. — D lstince ?

Th lstlo ................ 6 70
Green O rtve )........ 4 M
The FOX................ 8 86
RrOIe Tout............ 6 67
Marcas.................. S 67
I.e Moussel........... 4 86
O ré 'y l .................. 5 66
Vovageur ............ 6 SS
(jTiator ................. 7 et
Trait d'Unlon I I . . 7 61
r.ib le ................... S 62
Mamell ................. 4 82
.Alken ................... 5 60
ITécy ................... 5 60
Prince d ’.Andorre. 6 80
Royal S p id e ........ 60
Mulhouse . . . . . . . . 6 60

Viîn parf. 
W . Head 
V, Ganiler 
R. Rlespd 
Bourdalé 
Part. dout. 
X...
-Von part.
A. Biaise 
.Von port. 
R. Ferré 
P.Thibault 
I-Touflan 
•Von parf. 
R. Petit 
Goulpeau 
X...

E. M o rg a n ... .  
P ie rre  Fuiierel 
G. G uerla in ... 
n .  lie  la n g le . 
Liiill.a V id a i...  
P ie rre  Lardet. 
Jean S te m .. . .

Gamaehes . . . .
.*ariiiiy ..........
Qiit y  P ense ..
Belle F ille ____
Le M u rger.. . .
Bobina I I ........
La I le iè v » ........

i  V e a -P ic a rd 'H  M cunhe..........

3 200 mètres
Von part. 
L. Barre 
P.ThloaiiU 
Andouard 
Malsonnav. 
W .M ltrhell 
O.MIiebell 
P.LegraiiiJ

n 70
s 10
3 A4
3 es. $ ftO, 9 60
S 60

. 3 60

M AISQ NS-LAFFITTE.^ Lundi 16 décembre.

PR É V IS IO N S 

P r ix  de l 'E p le . —  G r é s y i ,̂ D o e to r  Ryan. 
P r ix  de l'Ü rg e . —  .Vc c o r d é o n , In q u is i-  

tive .
P r ix  de l ’Y v e ite . —  D oué, Th is tlo .

P r ix  (lu  G r im d -M o rin . —  L s  M o u s s k l , 
G recn  Gravel.

P r ix  de T.-iadelle. —  Qui y  Pf-nse, B o ­
bino 1 1 .

PROGRAMME DES SPECTACLES
g.V MATINEE :

Olympia. 14 h. 3 0 ; Karlyaux, 11 h. 3 0 : Eleelrlo, 
11 b. mè'iie speclarle que J e  seir. Maison de 
r ü u r r a  iS u le  B erbon . 1* b. So, Eaeais de mfmea. 

EN SOIREE .
Opars, 19 b. 16, Samoon et Oalila. 
Comedla-Franoalts, 20 n. 3U. TlJéroiHenne. 
Opeia-Comlqaa. 20 h. 15 Lakme.
Odéon. #0 h., Androm eque, la ik e rc h e u ie  d 'e tp rU . 
Galté-Lyrique. 20 n.. « i  ««<< ' Betene 
Sa .ie fé». 20 h. 30. lee ien tte re  da la eerlit. 
Pte-St-Marlln. 20 a. 15. Mon p f r e  an 'rofèon...(Guitry) 
VaudaTnie (Th  Ljrrlq.) 20 n. 30. l'E n fan t prodigue, 

ta hom oie rlle  H ue. la RoHe à JouJnvt. 
rh. Je Paris 2i. h 16, «a V ierge  lo t ie  iRéjane). 
Gymnase. 2U h. 15, le  Voleur 
Ih . auMlne. 90 B. 45. Aux ford lna  de Murcie.
1».-Ambigu, 80 h. 30. le  v ieu x JforcAeur (Brssseur). 
Athénée 20 b. 30, Amour quano lu  noue Ite m  t 
PalJis-Hoyal, ïu  D. 3u. Sercufe i  Paris. 
Trlsnon-Lyrlque, 20 b. 30. la Maffia, M oneieur 

C kou flevri. ^
rh Michel, 90 ü. 45. l'S co fe  dea CocoUee.
T h é itrt  Fémlna, reiaehc.
Th. Edontrd-V li, *1 n., la iia tten  danpereu»».
Th. des Ch-Elysées, relâcbe. Demain Anna Pavlowa 

et fa  troupe.
Cirnua d'HiTer, le  19. Œ dipe, r o i  de TAébe».
Th. des Malhnrlns. le 19, H était un pelU... .ftome*. 
Capaclnrs cGul. 66-40). 20 h. 46, C . t i . l .  Rot / rcaue, 
BouSas-PaiTslaos, 20 h. 30. PA> P h i 
Th. de U  Pouniira. 20 b. 46, Vas-g o o t r l  
Rentlssaoca, 20 b. 30, ta Passerelle.
Chitelet. 20 h. Su, .Valicnco, ra i nkgre.
Th. garsh-Barnbardt, 8<1 b. 15, la M a lion  ce m ie .  
ScaU, 80 h. 30. Poinaral a du cran I 
oa.Guignol, 20 h. 30. Cne n i i «  <ra bouge  e t n. spect 
Th. dea Arts, 20 b. 16, le  le m p *  eet un eonge, le  

T ou r du cadran.
ClnOT. 20 h. 30 l'E n fan t de ma iteu r.
Déjaset, 20 n. 30, T ire  au Flanc,
Arlaqiiln l42,r.DouaI). 20 h. 80, (ee Viergee du IVU.op. 
Abri. 20 h, 30, la Dagalelle, opérette orteutaie.
Th. Im périal, relâche.
HouTéau Lyrlqué. 20 b. 30, les P e lU e t sertue.

MUSIC-BALLS. CIRQUES et CABARETS 
Folles-Bergère, 20 b. eu. Parle- V ertige i  revue. 
CasiDu da Paris, 20 h. 30. Parle  qui aanie, revue. 
Olympia. 20 h. 30, (a Aevue des A i.  2U attractions. 
Concert Mayol, SO h. Su. Son petit f r i r e ,  opérullu 

grivoise, îv c c  Aud lffred et 50 s r ilile s . P s r ile  de 
cimeert.

Marlgny, m ervriu . programm e : les belles Anglaises, 
Ch.Wiiei'.s, Buiicoi Mat. Jeudi, dlm. e l fê te s ,il h,30. 

Cigale. 20 h 30, revue (H, H o rv . Btgnoret Jeune). 
irouvaiu-Gtrqua, 80 b. 30. a liracllons variées.
Cirque Medrano. 20 h. 30, Attracliona variées.
La Fla-qul-Cbanle, re\ ue (Ch. Lysés, Cb. Fallot), 
Perchoir, Joan Haslla, P . Vlllé.
BoUe a Farsy. SI b,. Pursy, llyspa, Harlnlen 
La Lune Ronise, 20 h. 16, Bonnaud, Boyer. BlIUia. 
Noctambules, 2u b. 45. la Bcviic, les Cbansonnlers. 

CINEMAS
Oanmoni-Palace. 2fl h. 15 te U e ltlé  de la v ic to ire  'en  

couleurs naiurelles). l'H om m e au dom ino  noir, le  
Match CarpeiU ier-Deckelt.

M ariva jc, 20 h. 30, Rose Am y ch ante; Rafflee. 
E lectilo-Falace. spect. perm. de 14 b, à 21 O.i le  F o l 

du O rg u e  / Qui o  tae !

DANCINGS et DIVERS 
ip o llo , 15 â 19 h., thé-tango ; 20 b. so, bal i  orebest,, 
Collseum : Duque's Dsuclog, 16 h., thé dans.; 21 b.. 

grand bal.
SchébergzidB f’ 6 Fg-Montm artre). OQ goOce.ou dîne.

on soupe en dtntaet.
Palais pompéien (47, Bd R u pam . «o(rée8 - mercredi 

et dilriaiicne ; matinées - Jeudi py dimanche.
Palais de Glace (Cb-E lysécs Passy 6*-28i, patinage s '
Panthéon da .a Guerre d is , r. Iln lversuéi. o é 17 ri

vra ie g lic e ; concprt t.l J.,de 14 à 19 b, et 21 b. k 91 b.

COIVliVIANDITAIRE
G rande U sine réeiun P a r is ien n e  d 's r t ic le s  de 
q u in c a ille n e  îm a illé e . possédan t Insta llation  
m od eroe , a yan t com m andes assu rées pou r cinq 
années, b én é fice  d em i-m illion  par an. voudra it 
fa ir e  augm en taüon  d e  capU al. g ro sse  situ ation  

assurée, a ffa ir e  d e  lo u l p rem ie r  ord re . 
P o u r  tous renseignem en ts : 

S’a d res se r  à M . Donio, 'JV. ru e  da P ro ven ce .

H4 V T -  4 Ï ' V  S O L D E  ftn fie saison, 
; 1 . 1 | . . . - 4 L \  R aba is 5ü 0 » .
R E IN H O L D , iiS. FauDourg-.M üiitm arire.

AU 8 Œ U F  A LA  M OD E
t, rue da Vaiols 

C U IS IN E  F R A N Ç A IS E  — V I E I L L E  C A V E  
P r ix  d iscre ts , b ien  Ju a lif és

AUTOM OBILES
D ^ O C C A S i O N

Achats et ventes tra ites  d irectem en t entre

LES PARTICULIERS
Renseignez‘ Vous I t i i

R on art et Mabii!» 
34, r u e  d l  M a n g n a n i

Eiyséw
27-64

V I L L E G I A T U R E S
L a  Côte d ’A x u r

L e s  HOTELS DR LA Kl VIEKA
■ LA (0 T B  D AT.LR » , é Nir®, pt t.ll» ta l'Utf da 

tous le/ bons bOtela et la LISTE OFFICIELLE DES 
ETRANGERS, Un naméro franco 0 fr  ( i .

L  ofOce de la Caie a 'A tu r  reçoit ibobnem cnis 
et publicité pour EXCBLSIOR.

l >  4  V T V 4  1 T  -SLR--VEB n im it  idéal, site m er». 
O g \ . » \  X - v U L i  OOLF-HOTEL, Tous les conforts.

P  I ?  A f t W l f ’’  HOTEL-PENSION BEAIT-SOLEIU 
V Y l V g i . O O J L  CheulTagv central. Grand jardin.

I ES BOCHES-ROÜGES. AGAT, près Cannes. Hdtrt 
J  !•'' o n t  Vue spl. s- mar Cent. d>xc, de l'Eatérel.

j V r i l ’ \ 1 ' ' I V k 'V  HOTEL NATIONAL dans p ire , 
i T l i L x i  1  L / i l  é m. ca i’ r » .  P rop r.-d lrec l' franç.

'V T p T / ’ -C iM IE Z . HJVlERA-PaLACE. suiiation 
m erveilleuse Vue s ’ m er e i montagnes.

V T P ï ?  GRAND HOTEL O'COHHOR
Xx 15^11/ sur fa ro iiu  -  Ouvert tou te  l'annm .

T’J i r ' t i '  HOTEL DES PRINCES, bord de rner. 
J .X IL / J J 4 Très ibp lie  Eniiereiuent modernisé.

AICE BOTEI PETBOGRAD 
Prom . des Anglais, Ud jardin. T l confort.

RIGHl PALACE BOTEL 
Grand parc, lao m. aitit. Service auio.NICE

' V T / ' i t '  HOTEL SCRIBE.av.üocrges-CIemcnceau.
Dernier conforl. P p ij modérés.

NICE W E S T - E N D

n f 'C - C i in i e ï .  W V IE F A -P A L A C E . M erveilleu x  
t I I  L  lard in . légère a ltitm ie , a ir  sec e t  salubre.

IS pou r 
tenctio  

p r ix  I 
'JI10?
4 fi'ao’rd  
1 p r ix  ih 
lies

I N E

IRQÜE ÜIVER
Direction S . SANDBERG

Boulevard  <iu Tem ple
LoL-atinn : lloq iu ’ lte  I2-"T 
sans aM3 jnCHfafion de p r ix

s r * E : c T A . c i L . E : s O L Y I V i r * I Q  t J E l S

^ E D I P E ,  roi de Thêbes
P ièce  en 3 parties e l 13 tableaux 
(îe U . Sa int-Georges de Bouhélier 

avec

F . G É M I E R  e t A n d rée  M É G A R D

Générale A
à bureaux  ouverts  

MERCREDI 17

Générale B
1 bureaux  ouverts  

JEODI 18

Première Représentation
VENDREDI 19

L l n  A R E P R E N D  S E S  L I V R A I S O N S  E N  V I L L E
I  U  f K  d e  P A T I S S E R I E ,  P E T I T S  F O U R S ,  G L A C E S

D R O D O T ,P a r is .T é J .G u t.4 9 -2 8 .—  S e r o i c B  C o m p le t  p o u r  t u R c f t s ,  t i l/ ie r s  B t s o i r ê e s .

h . 45

murci l a  p r e m i è r e  m a r q u e  f r a n ç a i s e
Meubles modernes de Bureau

L I Q H T ”
IC D TA H ' 
eu d . e t

prcm lèr^  
. f r i r e ,  
C arré el 4 
r, A u  dpn
ncsr » . V ijii 
Eernand 
i. Lcir.

Fournisseur de toutes les Grandes Administrations 

Place de la République (4 4 . Boulevard du Temple), PAR IS
V otre in té rê t  vous com m ande de v is ite r  nos .Magasins d 'ex p os itio n  

CATALO G U E FRANCO SUR DEMANDE

S u c c u rs a le  ; 7 2 »  r u e  d e  R o m e

I M P R E G N E Z  vo tre

F O U R R U R E  de
L e  eeul oarfum  e rre  ipecia lem ent 
p a r le  m aître parfum eur L Y D É S  
p ou r com m uniquer d la fou rru re  
une senteur chaude e l euave d 'une  

tona lité  fou ie Rouiiefle.

GRANDS MAGASINS ET FARFÜM IIUES 
Le Dacob : ».2 0  (u a e  comprise)

L ID E S ,  29, r . A u gu ste-H a iU y , C o n rb eT o ie -P a r li

iU J E A H ( I U O \
ipnoe «!>. 
Cniri;': 
ui qo*

20, rue Iséb-Goujon 
Elysée 35-90 

L‘Lâ'Û,“3 i  T ÏP . 'lo rp e ilo  g ran fl sp iir l, 4 baq. 
. landau I f  t-lin io iisln®  17 IIH  iC lB . neiivu. 
* ) i ip é  lim ons ., 23/ iR l iP ,  ca r. M Q tilhaclicr. 
- f-indu lte In teriuurc. (i c y lin d ré e  191.). 
BOFS, 70 H P , lln iou s in e , ca rr. M ü h jb a flie r .

(y b r »  
n lo

«n » I iU  i i r .  i iu i ju a iu c g  ccvi*. . . - .  »
’j j .  ; n p iive , 1919, te rp e d o . 8 cy l., G pl.

D ispon ib les de su ite.

llenss CTÜH8 Se BeauU
I(I*I.T£R*ILK
: SUAVE

Ü.USQUINDIEU
PARFUMkun

£ n  V e n u  P a r t o u t  e t G r v tÉ s  U a ^ A s tn i. 
CoifèuPÉ. PAr/umetin. _______ _

m

V

|U/î4-1920'Bess. Conti, le v e r , é d .  dém ar.. 
L  rou p é  lim ou sine . H. L a b ou rd e tle .

F V in o t D egu ingan d 10/12 cond. In t. 4 p i 
U lienard 10/14 lo rp . 4 p l., é c la ir , é le c tr

3 D e la s e 8  c y l.  1915. é d .  é lec t.. r .  m éta l

■    ,61-32.
V in o t  D egu in gan d  10/12 1919 «■ 
G U YO T , 0, ru e  Cam bon. Cent

E ^ n ^ S  S U R  T O U T E S  
. G A R A N T I E S

» * « Q I 7 E ,  e ,  R u a  C a ra b o a . P a n e .—  —  --■eu»F--,. c » N T « » u  e o - “
T 1 T X B 8  e t  O O V V O j r #
3 ’• IC E m A T _■ -  €

i e

pour I
. - Jaaaé• '

^ j O N Ï E S

De  C h a n d r o n
C O NTRE

iJ^Pnhée,  Dyse
I ' ' ^ i s s e m e n l S y  C h <

R É
l e s  ) 

C IA L ^ ^

| y ^ U V A I S £ S  D I G E S T I O N S ,  

IJAUX D’ ES TOMAC,  
r« ia»-L i-  Dysenteris,

~ tolérfna
^ 'S s , 4 N r  A N T / É E P T IQ U E  D E  

&  D E  L ' I N T E S T I N

 ^
| V ^ T o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s  

EN G R O S :S ,R > eV i»> «.B .P m .

U U JA FW M

A U X  N Y M P H E S  DU L U X E M B O U R G
R E S T A U R A N T . l ' ^ O R D R E
IS.Rue deM édicis.PARIS

GRIPPE 

MAUX 45 REINS 

LUMBAGO
iCl lo u s  m a l i i s e s  d k . ,  

c a r a c lè r e  f ié v re u g  
s o n l lo u jo u r s  a t lé n i ié s  
e l  s o u v e n t  g u é r is  p a r  
q u e lq u e s  C o m p r im é s

dÂSPlRlNE
USINES du RHONE'

t t  Tuai a i tû C a m m iii  l ’50

C o n s t i p a t i o n
C H A T E L G U Y O N

Les Corsets de Â. Claverie
tout adoptés par loules les Dames soucieuses de leur sauté 
(ou dâicates de l’eslomac en de i'abdomen) car ils pro* 
curent une ligne parfaite, en laissant aux organes leur 
enliere liberté, Vo ir les créations du maître corselier pari, 
sien, dans ses salons du 2 3 4 , fa u b ou rg  Saint-M artib 
(angle le la rue Lafayette, Métro i Louls-Blanc).

RENOVATEUR ROBINET

N ’OUBLIEZ PAS QUE.. .
nA ZE R ,48 , rueR lc faer.(9 ').Tel. Ueirs 43-Ï5 
Aekèta n i  l A I ' V  à des pris Incoeius 
taujeurs O l s I U L . V  Jusqu'à ca Jour.

On rcctl. p ’  E X T E N S IO N  FA B R IQ . CHAÜSSÜRES 
en  p le in e  m archa 

50,000 fr .  b ien  garan tis  p a r im m eu b le  e t  usine 
ON D O N NE R A  GROSSE P A R T  BENEFICES 

Banque P E T IT J E A N , 12, r . M O N T M A R T R E , Paris

TEINTURE INSTANTANEE *'««roî*BaRBS } -
M l 7,HueCroixde«-Petit*^JbaiBDe,PAJUâ W  I  C  P  I  I I  D  I  C  I  S  U  ü  D  M  I  C  
D m i D  t/5 1  l « r e  r u é i r A  J t  u U L l l I w  L A  f l L n l l I t aP O U R  É G L IS E S  D É V A S T É E S

U auids — S a lin  — Unions — Uuuoiure — lo i ie  
L in o n  —  B atiste fil —  M on ta ge  d e  cbasublerte 

O r fè v re r ie  —  B ronzes d 'ëg lise  
B O D LAH O . S, ca rre fou r de ta C ro ix .K uu ga, Paris.

Dem andez-m oi nn Echantillon  G ratu it de 
mon Tra item ent, ma B rochure e t  des 

renseignem ents com plets sur ma

Beauté 
de la 

Chevelure
IFllm © ILIS

r S A L L E S  D E  V E N T E S \

HERZOG
« I ,  R U E  0 £  C H A T E .A U D U N , A l ,  P A R IB

Encore pendant quelques jours. Grande venle 
des soldas et occasions d'ameublements com­
plets st quanlits d'objets d'art Introuvables 

ailleurs. Ouvert dimancbes et tètes.

Produit Français' è

HAOAdIH fr^VENTt t l  o tXPOSSTfON
I3A Ave«Uit t* ^APId

F . V I B E R T f t W

LYON

Garantie

«<• U  

•I*.

AVEC

T E I N T U R E
•Q Mchati

S - I - R .
Q H O S :

4*ti 4 ,*gt Juitita
ç v QN

S I R
DB

5 0 0 0  Francs.
Cette assèrtion n'®st pas ls conclusion d 'une ré­

clame Insensée émanant de quelque personnage 
Irresponsable. C'est un fa it certain, une déclaration 
sincère e l Ir ré fiin b le  dont la preuve peut être éia- 
b lle â tout moment par des iiitlllers de personnes 
guéries non seulement eu .aiiglelerre. n a is  eu 
Fraiirfl. rn  Belgique et dans tous les autres pays 
du monde. Quand Je d<s : «  JF C l'K n iS  « .  je  no veut 
pas dira que Je fournis ifii bandage, un coussinet, 
ou tout t iilre  appareil desilnê & être porté par le 
malade d'une façon permenenie et uniquement 
dans le  but de COXTEMn sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode periuetlra au malade 
de re je te r  lous ces Instruments de torture s i en­
combrants e l referm era l'ou reriu re herniaJre qui 
s’est fa ite dana la paroi abdominale ; e lle  rendra 
cette paroi aussi forte et résistante que cétle d'une 
personne jeune, b ien  portante et n'ayant Jamais 
été atleln ie de bernle.

80US-8ECR£TARIAT D 'ÉTAT A LA L I Q U I D A T I O N  D t S  S T O C K S
19 b is , boulevard Delesserl, P a r is  (16*). —  Téléphone : Passy  ; 98-45

LES VENTES AU MARCHÉ AUX CHEVAUX de PARIS
annoncées cam m e devan t a vo ir  lieu

A  P A R T IR  du 15 D É C E M B R E  au  24 D É C E M B R E  sonl A N N U L E E S

Ma brochure, dont J* me ferai un p la isir de vous 
adresser un eiem pia lre gratuitement, espllqua clai­
rement comment vous pouvex vous-méme être guéri, 
ét cela de la façon la plus sim ple du inonde, en 
suivant m on iralle inen t Je l 'a i découvert après 
avo ir souffert mol-m ém e pendant de longues innées 
d'une bem le double que mes collègues avalent dé­
clarée incurable. Je me suis guéri, et je  crois qu'it 
est de mon devo ir de fa ire  connaître â tous les 
grands avantages que J'al retirés de me découvene. 
Aii.*ourd'hul, Je puis m e vanter d 'avo ir guéri des 
m iillcrs de bornleux dans le  monde entier.

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt 
i  recevoir, rn  même temps que ma brochure et un 
échantillon de mon iraitemeut, dea attestations si­
gnées de personnes que j 'a l  guéries radicalement. 
Ne perdez pes lo t r e  temps 4 dépenser un argent fou 
pour trouver ailleurs ce que vous o ffre  ma méthode, 
vous n 'en  éprouveriez que plus da déception et d* 
désespoir. Décidez-vous aussitôt après avo ir lu 
celte annonce. Ecrivez vos nom et adresse très 
clairement et lisiblement su r le  coupon ci-dessous, 
découpez-le et envoyez-Ie-m ot immédiatement et 
vous recevrez, par retour du courrier, gratis ei 
franco, ma brochure, un écbanitllon de mon trai­
tem ent et tous les détails et explications voulus sur 
ma garantie. Ne m 'envoyez pas d ’argent du tout. 
Tenez compte seulement que toute lettre pour 
l ’étranger doit ê tre  affranchie avec un timbre de 
26 ceutlmes.

C O U P O N  G R A T U IT .
Dr. W H . S. RICE (F . 1.090) (G.P 0. Boz K « I ) ,  1 6  8, 
Gtosecuttar Street, LONDRES, E. C, 4,, Anglatarre.

Nom ......................................................................................
Rue.......................................................................................
 ............................................................

Département..

A U T O M O B I L E  MINERVA
M O D E LE  U N IQ U E  1919 

cu T o sse r le  s p -d a ie  com m e l u u  et oon fort, 
38 H P , sans soupape, 120 It ilræ è tre s  à l'h eu re , 
6 roues, éc la ira ge  et d é m a rra g e  é lectriqu ee. 
P lu s  de 10.000 fra n cs  d 'accesso irés. Id êa ie  pour 
g ra n d  tourism e. M a u ry  !'#•, 7, n ie  des Acacias.

' Libérer la Jeune Fille
d u  C O R S E T  m a lfa i ia a n t  
e t  d u r  q u i  p a ir a ly e e  
l 'é n e r g i e  v i t e l e .
Supprim er tou te  en trave 
au  développem ent nor. 
m al de ses organes.

Tel est le but
< lu  C O R S E T

J U V É N I L
La JU V Ê N U , eet 
le  eeul oorsetqu i 
a it  été  créé par- 

tlcu llèrem eDt 
pou r la  F llla t te  
en  fo rm ation  et 
la  J eu n *  F llla  
en  p leine croie, 
aauoe.

Prix ; da 6 n <  tu  : 2 5  tr. â 3 7  fr. 5 0  taivui l'igt 
NoDveani p rix  k partir du 1 "  janvier 1S2Q : De 

i  k 20 an i, 26 Ir . k 4S tr.. suivant l'kge. 
L'iiigir Mrtut, FUICE ET PARIS, 2fl0 OcpaiS 

Nous dem ander la llita  a »M  notlse B 

CerKierie spédalg d« Franc*. 18. r. Tailbeut, Pvik 
Salon d'exposition. Corsets de style et ceintures 
en Ussos riches. -  Ortbopédle. -  Consultations.

Œ M IN  DE FER _D £  PARIS A ORLÉANS
K otive lle i relations directes entre Farls-Qoal d'Orsay 

et Béziers, v i l  MonUaban-TGalouse-Harboans. 
Les Compagnies d'Orléans e i du Midi viennent ds 

créer un nouyeau service par vo iture directe com­
prenant dea 1'*. 2< et J’ ,« lasses  en tre Paria-Quai 
d'Orsay et Béziers,vlk Montauban-Toulouse-Nsr]>oane.

A ller. — Départ da Paris-Qual d’Orsay k 21 h.: 
arrivée k Béziers k 12 Q. 46.

Retour. — Départ de Béziers k 15 11 53 : krnvée 
k Pzrls-Qual d’Orsay k 10 b. 8.

E X C E L S Ï O R
l O i m n  ET k in n sT u T io i 21, m  d'Eiqu». r m  

TUéph. (h lL : 02-tl -  t t - n  -  I t-M

W B U C rTÉ .«.bd ItaU ens.T«T.6trt.l2-45.Cw LlQ .W

T A R I F  D E S  A B O rk N B M B N T S  i
France,... 3 mois, 14 rr.; é m o is ,21 fr .; l  tn ,< *  f*. 
Etranger. km olk .U  fr . ; e  m ois.42 tr.; 1 tn,gO rr.

Le g é ra n t ;  V i c t o r  L a d v b ro n a t. 

Ptrte, H~£.USHY. imprimeur. 18. ru e  d 'bü gtu eo .

POGNON
LA  B O U G IE  IP É A L E

M .T R E N T E L IV R E S  t  C ‘  F a u ic ^ iy

3 S .R U E  B ie u N C L  . -  P A R I  S -

Jpw ff/O*

- 4 i 3 ,  t > o u l < 3 ' v < . i r ' c J .  I v i e i s t p ï i i J . X f l d j  l r » l , U î ! S  > 1 0 J _ > J 3 X - e J X l î  ”

RESTAURANT DE TOUT r  ORDRE 
_  D I N E R S  C O N C E R T S

l - ' l o . i a  ’t t i x ' i f  c â < 5 x n a n < l < 5  c i c l i * « ï d ü é s é e  c r u  d i r e c t e u x * .
T E T I A 1

i j

Ayuntamiento de Madrid



—  6 E X C E L S I O R Lundi 15 décembre 1919

T O U S L E S S P O R T S
L E  P A R L E M E N T  D ’A U J O U R D ’H U I

GEORGES CARPENTIER ESPERE 
VOIR LA NOUVELLE CHAMBRE 
FAVORISER LE DEVELOPPEMENT 

DES SPORTS EN FRANCE
----------   > -4  •< --- --------------------------------- -

Le champion d ’Europe de boxe se réjouit de constater 
q u ’une grosse majorité de nos députés sont acquis 
à l ’idée athlétique et il souligne, dans l ’article 

qu'ail a écrit pour les lecteurs d ’ “ Excelsior” , 
l ’importance que ce problème présente pour 

l ’avenir de la race.

IL F A U T  DE L 'A R G E N T E T  DES TER R AIN S POUR LES SPO R TIFS  
I L  F A U T  PRÉPARER NOS A T H L E T E S  POUR LE S  JEUX OLYMPIQUES

L e  p rem ie r  lélégrramme de fé lic ita tion s  
que j 'a i reçu de France —  quelques heures 
à  peine après m a v ic to ire  —  éta it « ig n é  : 
lien ry  Pa lé , député. L e  deusièrpp éta it de 
m on am i e t  président Gaston V ida l, é,sale­
m ent député, e l  je  sa i: que ce n 'est p is  de 
leu r fau te si j e  no les ai pas aperçus l'au ­
tre  soir, à la  gare du Nord, p a rm i les v i ­
sages am is qu i m 'accueilliren t à  ma des­
cente du train . Or. j ’a i appris, h ier, qu'un

M . H E N R Y  P A T E  
député de,la  Seine, qui est nommé président 

de la Commission sportive de la Chambre

groupe sp o r tif v ie n t  de se  con fililu er à la 
Chambre, q u 'il com pte plus de deux cents 
m em bres, c t  que —  voyez com m e ce la  se 
trou ve  —  M. Henry Pa lé  en a été élu  p ré ­
sident e t  Gaston Vidal, v ice-p rés iden t. E t 
G larner, qu i ne doute de rien , e l  qui n a 
pas l 'a ir  do se figu ro î que i ép reu ve qu il 
m 'im pose m 'appara lt plus dure que mon 
m alc li contre Beckett, m e demande de dire 
aux lecteu r» A E x c e U io r  ce que j  en pense 

Eh b ien ! je  pense, tou t sim plem ent, qu il 
V a quelque chose de changé, e l  que, ayant 
eu  autre chose à fa ire  qu ’à m 'occuper des 
élections —  j ’étais en p le in  en tra in e­
m ent —  je  suis iieureux de v o ir  qu elles 
ont donné exactem ent ce que j  en espérais, 
ïo u t i '  question  po litiqu e  m ise a part, na­
turellem ent. E lles on t envoyé, en efTet, à 
la Chambre une grosse m a ju n lé  de dépu­
tés anciens e l  nouveaux, convaincus qu il 
fa lla it  com pter désorm ais avec le  sport et 
J’éducalion  physique, que c é ta ien t là üee 
instrum ents m erve illeu x , les seuls sus- 
oep tib les  de re fa ire , de re v iv if ie r , de rég é -  
n ^ e r  notre race appauvrie e l  aném iée. Car 
s’ i l  y  a de g raves  problèm es économ iques 
e t  sociaux qui se posent au lendem ain de 
'*  guerre , i. y  en a un qu i dom ine tous 
ies di-lre# ' c’ eet le prob lèm e de la  race e lle -  
m ôm e. car notre  cap ita l industriel, notre 
c a p 'ia i com m ercia l, notre cap ita l écono- 
m iqua, notre  cap ita l social, ne vaudront 
qu ’autant que sera reconstitué e t  m is  en 
p le ine  va leu r notre  cap ita l humain.

E l  v o ilà  pourquoi, puisqu'enftn- le  sport 
se trou ve b ien  représenté au Parlem ent, il 
fau û  tou t de suite, donner un  gros elTorL 
I l  y  a te llem ent à  fa ire  l 

Je me souviens, l’an dern ier, quand j e  
jou a is  au ru gb y  avec mes camarades du 
b.C.U .F. d 'a vo ir  assisté à quelques séances 
du  com ité d e  mon club. E t j 'a i  été stupé­
fa it, confondu d 'adm iration  —  le m ot n  est 
pas trop fo r t  —  devan t k s  prodiges de dé­
vouem ent, d ’ abnégation, d e  désintéresse­
ment, e t  véritab les  tours de fo rc e  m até­
r ie ls  e t  financiers qu 'accom plissent ces d i-  
r:geants im provisés pour fa ire  v iv r e  leur 
société et perm ettre que, sans argent, sans 
terra in , sans apnuis d'aucune sorte, une 
centaine de jeunes homm es puissent, le d i­
manche. rev é fir  un m a illo t et d éve lon oer 
leurs forces physiques e l m orales dans les 

' rudes luttes du football.
Or, des Sociétés com m e le  S.C.U.F., il y  

en a  2.000 en  France, e l de ces dévoués 
dont je  parle, il y  en a des dizaines de 
m illiers . Eh bien ! il est temps qu ’ on les 
a rie dans l'œ uvre, immense de conséquen­
ces bienfaisantes pour la race, qu ’ ils ont 
entreprise. I ls  n’ont pas d 'argent, il fau t

leu r en donner. I ls  n 'ont pas de terrains, 
il fau t qu ’on leu r en trouve. Ils  n 'ont pas 
d'appuis, il fau t que le  gouve: .len.ent, que 
les au torités à tous les degrés, dans le  dé- 
parlem enh dans la  commune, les leu r fou r­
nissent.

V o ilà  l’œ uvre nu i s'offre, im médiate, aux 
e fforts  du nouveau groupe s p o r t if  d e  la 
Chambre.

E t les jeu x  olym piques ? N 'e s l- il pas 
d ériso ire  qu 'à l’ heure actuelle  ceux qu i ont 
m ission de préparer nos ath lètes pour ce lte  
com péiition  m ondiale n 'a ien t pas encore 
reçu ie m oindre centim e de la m aigre  sub­
vention  qu i leur a été accordée ■? Il fau t 
com m encer par leu r donner, au plus v ile , 
ce à quo i ils  on t droit, e t  ensuite se dépê­
cher de doubler, de tr ip ler, de décupler la 
som m e I

Qu'on n e  dise pas qu ’ une v ic to ir e  à -An­
ve rs  n 'a pas d 'im portance. Je le  dis sans 
fausse m odestie, on a répété  partou t que 
ma carrière , que mes v ictoires, par le re ­
tentissem ent m ondial qu 'e lles on t eu, ont 
fa it  beaucoup pour ie développem ent de la 
boxe en  France. On a eu raison, et c'est 
al v ra i que c’est dans la boxe, pourtant l'un 
des sports où  les F rançais  so ien t venus le 
p lus tard, que nous som m es a rr ivés  le  plus 
v ite  au p rem ie r  plan.

p u ’on ne dise pas. après cela, qu'une v ic ­
to ire  française aux jeu x  o lym piques d ’An­
vers, con tre  la coa lition  de tout l'a th lé­
tism e étran ger, ne s e rv ira it pas au déve­
loppem ent du sport en F ran ce  I R ien qu'en 
re levan t le  prestige  du muscle français aux 
yeu x  du monde, e lle .s e rv ira it  la  cause na­
tionale.

Sachons u tilis e r  tout ce qu i p eu t être un 
drapeau. E t  en d isant cela, j e  pense, le 
cœur serré, à m on pauvre ami, Jean Bbuin. 
I l  a va it m is à son a c t if  la p lus belle 
perform ance sp o rtive  qui a it  p eu t-ê tre  été 
accom plie âu monde. C 'éta it lu i le véritab le  
porte-fdrapeau du muscle français. Lu i. 
beaucoup m ieu x que moi, car m ieu x que. 
moi. qu i ne représen te qu'une p e tite  m i­
n orité  de sportifs, il rep résen ta it la masse 
sans cesse grossissante des jeunes gens qui 
s 'adonnepl à la saine p ra tiqu e  des sports 
de p le in  a ir . des sports ath létiques. Qui va 
rem placer Bouin, dem ain ? Qui reprendra 
le  drapeau qu ’une balle allem ande a fa it  
tom ber de ses m ains va illan tes  ?

Georges CARPENTIER ~

LE S . C .U  F . F E TE  GEORGES CARPENTIER
D em ain soir, le  S p o rl'n g  Club U n ive rs i­

ta ire  de France o ffre  à G eorges Carpentier 
—  e x - lr o is  quarts dans son équipe p re ­
m ière  de r u ^ y  —  uu d iner pour fê te r  ses 
v ic to ires  sur D ick  Sraith e t  Joe Beckett. Ce 
d îner sera présidé par M. Gaston V idal, dé­
puté de l’A IIie r , prés iden t de la  S.C.U.F; et 
de ru .S .F £ .A .

A  cette  m an ifestation  am icale  on t été as­
soc ié » F rançois Descamps, am i e l m anager 
du cham pion d’Europe, et Lenaers, son 
p rin c ipa l e l va illan t entraîneur.

L e  menu est la reproduction d'un o r ig i­
nal dessin du com bat, avec cette  hu m ouris- 
tiqu e légende i «  L a  France, uns fo is  de 
plus, fa it  tr iom ph er le  d ro it. »

LE CALENDRIER^ O ES^iEU X  OLYMPIQUES
L e  Com ité O lym pique belge  v ie n t  de pu­

b lie r  ie  program m e o ffic ie l des Jeux olym ­
p iques qu i, on le  sait, se d ispu teront à 
A n vers  1 année prochaine.

1"  au 10 avril ;  Hockey sur glace. Concours 
de Qgures ;

11 au 14 ju U le t :  Yachting ;
24 au 31 ju iU e t :  T ir  à Beverlos ;
15 ju U le l au 2 août :  Polo & cheval à Oe- 

tende ;
3 au 8 août :  T fr à l ’aro au berceau ;
S» eu 10 août :  Cyclisme ;
15 au  23 auilt ; Alblêtisme. Marathon (Braxel- 

les-Acvcrs) ;
15 nu 23 août :  Tennis ;
15 au 23 aoûf ; Lutte gréco-romaine. Boxe ; 
27 au 31 a "û t :  Lutte libre ;
21 août ou  5 septem ore :  Escrime ;
SO aoû' au 5 septembre :  .AsEOClatlon ;
29 août au 5 septem bre :  Rugby ;
24 au  27 août :  PcnUthiao moderne ;
22 au  29 août :  Gymnastique ;
30 août au  5 septem bre :  Hockey sur gazon ; 
6 au 12 septem bre :  Jeux équestres ;
22 ou 29 septem bre :  Natation ;
27 au  29 septembre :  Aviron ;
22 au  29 septem bre :  T ir  à l ’are a la  perche-

LE MATCH LYON-OLYMPIQUE

D E  H A U T  E N  B A S  : U N  P L A Q U A G E  D E  F R A N Q U E N E L L E  
L A  M E L E E  V IE N T  D E  S B  D IS P E R S E R

U N E  M E L E E

LE  CHAMPIONNAT DE PARIS  
DE FOOTBALL ASSOCIATION
V it r y  a  ba llu  h ier, su r son terrain, 

l ’A. S .'F ., qu i se trouve ainsi brusquem ent 
a rrô léè  dans sa m arche ta rd ive  vers  le suc­
cès. L e s  joueurs de V itry . animés d'un ex ­
ce llen t esp rit de club e l désireux de gagner 
à tout prix , p ratiquent un foo tba ll rap ide 
e t  ardent ; ils sont tou jours sur la balle, et 
ils  procèdent généra lem ent par grands dé- 
pia®ement8 de jeu . qu i rem leu l dangereuses 
leurs incursions vers  les buts ennemis.

Quant à l'équ ipe  de l'.A. S. F., e lle  est 
com posée d 'hom m es qui. individuellem ent, 
savent jou er, m ais qui. sur le terrain , don­
nent trop souvent 1 im pression de trava il­
le r  chacun pour son com pte. Iî fau t a jou ­
te r  à ce manque d 'hom ogénéilé e l p ea l-è lre  
aussi de feu  sacré, un certa in  besoin —  
riù aux défa ites des prem iers  matches de ta 
saison —  de changem ent e t  de nouveauté 
dans la com position  du «  onze »  : de sorte 
que l'équ ipe de l'A . S. F . p ratique régu liè ­
rem ent, depuis le 'd éb u t des championnats, 
un je u  d 'entraînem ent. Pourtant, i l  sera it 
désastreux que des jou eu rs  com m e M er- 
cery . Macquart, Chabrol e t  M ilner soient 
condamnés au rô le  d 'éternels battus e t  quo 
leu r équ ipe risque d e  figu rer, l’an proehain, 
en  deuxièm e série . —  G. H.

Le Red Star nettement en tête
L e  Red S tar qui parait, sans aucun 

doute avec le  Racing. qu i. lu i aussi, a net­
tem ent gagné son match, posséder le  m e il­
leur onze de la  capitale, a fac ilem en t battu 
sur son propre terra in , par 6 buts à 2. le 
C. A . S. Généraux, prenant a insi une belle 
avance.

A  s ignaler éga lem ent le  retou r en form e 
des popu la ires  m ueurs de L eva llo is  qu i 
battiren t Saint-Ouen, et le  m alch .entre 
C lich v  e t  Choisy.

V o ic i d 'a illeu rs  les résultats :
Rad S tar bat Générale.........................  6— 2
V itr y  bat A. S. F ..................................  S— 3
U ic h y  bat Choisy.................................  5— 2

Racing bat O lym pique  ........... 3— 0
L e  Rainc^ bat B ien fa isance..............  4— 1
Leva llo is  bat Saint-O uen..................  5— 2
C. A. P, bat G a llia .................................. fr-1
Suisse bat Stade...................... - ........... 3— 2
Lég io n  et Club.........................................  3— 3
Standard et U n ivers ita iree    0— 0

-A la  su ite des neu f matches joués pour le 
Championnat de Paris, le classem ent s'éta­
b lit  comme su it :

POULE A PO U LE B
R a c in g .................... 16
L e v a l lo is ..............  13
V itr y  ...... ............. 13
C lichy '..................  131 U n ivers ita ires
O ly m p iq u e   iO | Stade

Red Star...............  17
G é n ia u x  ............  13
L é g io n ..................  11

5 
2

Saint-Ouen ........  8 S tan dard ................  1
L e  Raincy   8 G allia .......... - ...... 9
A . S. F...................  6 'C . A. P ...................  11
Choisy .................. 2 Club .......................  10
B ien faisance ......  2 Suisses .................. .’ 9

EN PROVINCE
A. S. TOurcoing bat Boulogne  1—0
Racjng Roubaix bat Calais.................. 4— 1
Beerschoot (A n ve rs ) bat L i l le    3— 1
F. C. Lyon  bat Nageurs L yon   7— 0
Ascas et Lyon  O lym pique............... . 4— 4
A. S. Lyonnais  bat T e rra u x ..............  l — 0
U. S. Tourcoin g  bat S- C. Tourcoing. 3— 1

C Y C L IS M E

UNE N O U V a iE  vicTO IR E  DE SERES
H ier , au Vélodrome d 'H iv e r , le  cham pion  de 

H o llan de , L een e . a ga gn é , d eva n t !»eh illes  et 
M orettl. l 'é p re u v e  de v itesse . L es  F ran ça is  Fos- 
s ie r  e t  L a rru e  on t b a llu , dans la eou-ree d e  
(l.-in i-fon il, 1ns Sui.sws S u l» r  et Pa tltin y . L a  
g ra n d e  e p re iiv e  d e  d em i-fon d , q u i m n lla ll  aux 
prn-es le  c i> «m p i“ n d 'K u rop e  L in a rt. le  cham ­
p ion  de France e t  le  poUl .M lquei, a été
e r l e v i e  par Sérês.

R U G B Y

U N E  v T c T O I R E
des joueurs je  Joinville

L ’équipe de ru g b y  de l’E co le  M ill>  
ta ire , bien qu e  p rivé e  de ses 

m e illeu rs jo u e u rs , q u i Joua ient 
à  P e rp ig n a n , bat le S .C ,U .F ,  

par 6  points à  0.

L’OLYHPIQÜE BAT LE FOOTBALL CLüB DE LYON

L a  rencontre qu i opposait le S.C.U.F. à 
l ’ équ ipe de l’E cole  m ilita ire  da  Jo in v ille  
fu t  certes  une des plus p laisantes que nous 
ayons vues ce lte  saison dans la  rég ion  pa­
risienne.

C om posé d 'e x c e lle n te s  u n i té s  q u i o p è ­
r e n t  d an s  nos g ra n d e s  é q u ip e s  p a ris ie n n e s , 
le te a m  m i l i ta i r e  f il p re u v e , s u r to u t  au  
c o u rs  d e  la  p re m iè re  m i- te m p s , d’u n e  ho ­
m o g én é ité , d u n e  a d re s se  en  to u t  p o in t 
p a rfa ite s , e t  q u i s 'e x p liq u e n t a is é m e n t é ta n t 
d onné  l 'e n tra in e m e n l q u o tid ie n  a u q u e l 
s 'ad o n n en t ses éq u ip ia rs .

L e  S.C.U.F., p r iv é  du se rv ice  de quel­
ques-uns de ses m eilleu rs  jou eu rs j se dé­
fen d it  va illam m en t dans la  p rem ière  m i- 
temps, pu is p r it  à soa  tou r ne llem en t 
l'avantage au cours de a seconde reprise, 
sans parven ir tou te fo is  à percer la défense 
adverse ; cependant qu 'à J o in v ille  i l  man­
qu a it tous les jou eu rs  sélectionnés dan» 
l 'équ ip e  de F rance, qu i m atch a il à P e rp i­
gnan.

L e  m alch se term in a it par la  v ic to ire  
des jou eu rs  m ilita ires , qu i, sur de belles 
descentes de tro is quarts, m arquèrent dans 
les quarante p rem ières m inutes 2  essais 
(R ev illon  et A rtigu es ) • m ais les deux équ i­
pes d o iven t ê tre  v ivem en t fé lic itées  pour 
la  b r illa n te  exh ib it ion  qu 'e lles p rodu is i­
rent.

Cette b e lle  rencontre fu t prés idée par 
le co lone l Sée, d irecteu r de l'E co le  de Jo in - 
v ilîe . E lle  fu t a rb itrée  par Vandenberghe, 
de ce tte  école, tandis que l’ in ternational 
Jauréguy, pour Jo in v ille . e t  Carpentier,
pour le  S .C .U T.. tena ien t les touches.

-  .  »

A u  Stade B ergeyre, ('O lym p iqu e a battu 
le  F oo lb a ll Club da L y o n  (am puté, il 
est v ra i, de ses quatre m eilleu rs joueurs, 
M aurial, W est, Clavenade e l  P ichon , sélec­
tionnés dans le  m alch de Perp ignan ) par 
20 points (6  essais, 1 but) à 0. E l  ce ré ­
sultat obtenu dans les d ix  dern ières m i­
nutes de jeu , ne,donne ni la physionom ie 
n i une indication  exacte de la  va leu r du 
team lyonnais, n 'étan t oblcnu qu 'alors que 
les v is iteu rs  ava ien t vu  quatre  d e  leurs 
joueurs, Crozet, P ieon . M artin  e t  Josscaud, 
blessés, qu itter  le  terra in . Jusqu'alors la 
p a rtie  a va it é té  des p lus égales, chaque 
équ ipe dom inant tour a tour ; la prem lcre  
m i-tem ps étan t légèrem ent à l ’avantage de 
L von  et la seconde ne llem en t à celu i de 
rô lym p iqu e , dont la ligne  d 'avant, adm ira­
blem ent emm enée par Dasvouges, fît 
p reuve, surtou t dans le  jeu  ouvert, d'une 
grande a c tiv ité  e t  d’une bonne com préhen­
sion du jeu . A  Lvon , on rem arqua surtout 
la défense des lignes arriéres puissantes et 
arrêtant b ien tous les m ouvem ents offen­
sifs des rapides olym piens.

L es  «IX essais qut se succédèrent dans les 
qu in ze 'dern ières m inutes de Jeu fu ren t c 'j-  
tenus : les deux prem iers  par Agenor et 
de Barochez. qu i trou vèren t le  trou sur 
le dem i d ’ou vertu re lyonnais, e t  les autres 
«u r d e » m êlées écrasées ou  sur des ou ver­
tures à la sortie  de m êlées dans les 5 m è-
Ire'i- ,

En somme, bonne p a rtie  qu i p rouve les 
progrès du team parisien  e t  la bonne 
qualité d e » champions de F rance de 1910 
que l’on aura p la is ir  à re vo ir  sur nos ter­
rains au grand com pIeL

L'EQUIPE DE FRANCE
A  la su ite du m atch jou é, h ier, à P e r ­

pignan, dont on  trou vera  le résu ltat en 
dern ière  heure, l'équ ipe  de F ran ce  qu i 
jou era  le l* ’’ ja m ’ie r  contre l’Eoosse sera 
ta  su ivante :

A rr ié re . —  Chilo.
T ro is -q u a rts . —  Jaurréguy, Lassère, D u - 

frey, Serre.
D em is . —  Struxiano, B illac.
.At-anfj. —  Sebedio, Pons, Lubin , Cas- 

sayet. Puech, Lauren t, T h ie r ry , Marchand.

LA TRAVERSÉE DE L ’AUSTRALIE E S T  EFFECTUEE
K *  —

LONERES, 14 décem bre. —  L e  m in istère  
de r.Aéronau lique annonce que le  cap ita in e  
W r ig le y , de l 'a v ia t io n  m ilita ire  austra­
lienne. a com plété son vo ! de M elbourne à 
Po rt-D a rw in , so it 3,600 k ilom ètres  environ .

Son appareil, constru it ü  y  a quatre  ans. 
é ta it m uni d ’un m oteu r de 80 H P  seule­
ment. (i'est la  p rem iè re  traversée  aérienne 
de r.tu stra lie .

Pendant ce temps, Ross Sm ith  a qu itté  
P o r t-D a n v in  samedi dern ier, et com pte a t­
te r r ir  le 21 à Sydney et le 22 à Melbourne. 
Quant à Pou let, H est tou jours à Rangoon.

blr£tt3Êunc31fliiC£
V L îE M tN l/ 'D tS F O R F

1 3 A Y É N ü t  D É â T t K N t S S S l i

B O X E

Ü N  M AT C H  NATlONj  
q u i  s ’ i m p o s e

A p rè s la belle  v ic to ire  de 
s u r  le  ch a m p io n  d ’A n g t«% ^  

W a lte r  Ross, tous les s p o l^  
m en de m a n de n t à le voj,, 

opposé à  C r iq u i.

ÜN AUTRE CHAMPIONNAT D’EÜRÛPE A

Une fo is  de plus et d 'une rnani^. 
nim e. les sp ortifs  qu i on t as»:.-: 
so ir au m atch de boxe Ledoux-Ru,-s i 
d 'av is  que le  cham pionnat d ’Enr. 
poids coq ne p eu t ê tre  sérieusem c; ' 
puté à Ledou x que par un seul h 
Criqu i. Ce dern ier, qui a fa it  tu-' 
avec Tom m y Noble et qui a m t« ; 
combat, à ia 16* reprise, ce même v 
R o «» que Ledoux a con tra in t d  ab®::]; 
après la 12* reprise. e »t un bù-X,;.,. 
p rem ier ordre, et il est, depuj^ . 
désigné Ingiqueiiient et réelle iii-:;. 
le seul r iva l du cham pion françai». 

Pourtant, il ne semble pas qu e Cr. 7, 
songé le  moins dü monde à lance- { .  
à son com patriote  pour le  t-tro de 
pion de F rance et d 'Europe i non» 
pertinem m ent, d 'au lre  part, que i 
th ique e l honnête Ledoux est p c -  
battre tous le» adversa ire » qua! "' ]. | 
le rencontrer. Comme C riqu i ne hoifly 
et qu ’ il semble ainsi se c o n te n te r ^  
de b rilla n t second, L ed ou x  p ou --; 
ca rr iè re  e t  fa it  face k  de nouveau.x «n, 
ments ; i i  m atchcra prochainem ent, 
g leterre, l ’A m érica in  P a l Moose, eW -ij

f r ^

t :

. ' î ”  - .

.V e  -V s

.é '.

D E  P O N T H I2 U  
qui raatchera l ’Anglais Tancy L ee  

le  Championnat d'Europe

nonce qu ’ il d isputera, en ja n v ie r  p r o _  , 
à Paris, lé titre  de cham pion du m < ^   ̂
P e te r  Herman.

C riqu i cra in t-il, s’ il rencontre 
et s 'il est vaincu, de nu ire  à sa be 
putation, e t  pour cette raison, ne 
rencontrer le  cham pion français dcsi 
coq que m oyennant une bourse bi- 
p lie  ? Celte dern ière  condition  es^ 
m ent réa lisab le : i l  su ffira it que 
hommes acceptassent de se rencontra_ 
qu’ im m édiatem ent les organisateurs; 
siens essayent,- à coups de m illie _  
francs, d 'a vo ir  le p r iv ilè g e  de t -sâ 
pu ler  le match dans leu r salle.

Samedi encore, ]i‘ s sportsmcn pari*' 
en se rendant en luule à la «oirê® lu ■' 
Unental ont p rouvé qu’ ils  étaient, t®"! 
prêts à assister aux réu n ion » ■ 
intéressante». Combien de fo is  autou 
m oi a i- je  entendu d ire i «  I l faudrsiti 
Ledou x contre Criqu i. »  ^

C 'éta it l'avis unanime, c’ est poia 
nous prétendons que de ne pas faiil' 
m alch est nu ire à la boxe.

Après cet autre championnat d’F.u 
qui va bientôt opposer de Ponih)®ii à| 
g la is Tancy  Le®, au Contini-nlai 
Club, il sera it util® ri® donner au\ •’ 
men ce  qu ’ tis demandent, si on veiil 
server leu r clien tèle. —  A  G.

'i
L'EN TRAiNEM ENT 

DES EQUIPES DE HOCKEY SUR G l A l î W ' i
L e  nouveau club de patinage, l'I 'ç  

t in g  Club, qui com pte déjà  p lu » 
membres, et dont le  program m a co*l 
l'organ isation  de grandes courses d* ^ 
nage et de matches de ce  sport t -  
laissé en France, parce que jusqu ’i l ' 
organisé, le hockey sur glace, a dor.; . "' 
sa réunlAn hebdom adaire.

De nom breux concurrents prireaS 
au Balais de Glace, à  la  course de 
tre». qui donna les résu ltats 8u i\ - - 'l ' 

F in a le  ; 1. Haizet, en 50 s. 4/5;
8OUX ; 3. de Focam berg.

L e  m atch de hockey m ettâ it en 
les équipes suivantes :

E q u ip e  A  : M alarct (b u t), Garo*>T 
A . Brasseur, de Roch e t L .  Braâseu£'^ 

E q u ip e  B  :  G a ilte t (b u t), W  
d 'A velIar, D arv, H auffm an e t Ch8 i ü » _  

R é s u l ta t  :  L ’équ ip e  A  b a ttit  l é iF ^ I  
par 5 buts à 3.

il
f -Hrviî

UN M ATCH  DE SELECTION DE HOCKEY A  OPPOSÉ, A  A U TE U IL , LES “ PO SSIBLES”  CONTRE LES “ PROBABLES
Les deux équipes avaient été constituées de force sensiblement égale, et comprenaient les meilleurs 
joueurs français, ce qui donna lieu à  de belles passes de jeu. Cette épreuve de sélection permettra de

choisir nos représentants dans l'équipe nationale qui rencontrera les équipes de Belgique et a 
Nos photos représentent quelques-unes des intéressantes phases du match disputé au stade J® t r é

Ayuntamiento de Madrid




